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Ci-dessus : Quelques enseignant[e]s qui ont pris part au Western Newfoundland Model Forest’s Summer
Institute 1999, l’une des nombreuses activités de perfectionnement professionnel dans le but d’aider les 
éducateurs et les éducatrices à composer avec des questions complexes comme l’aménagement durable des 
forêts. Une vaste gamme d’autres organismes offrent des programmes semblables et, depuis quelques années, 
des partenaires aux points de vue très divergents ont joint leurs efforts afin d’élaborer des ateliers qui présentent
un regard équilibré sur les forêts de chez nous et les questions d’aménagement forestier. 
En haut à gauche, Envirothon de l’Ontario.

Nous sommes heureux de vous présenter
notre édition spéciale du guide annuel de la
Semaine de l’arbre et des forêts à l’intention 
des éducateurs et des éducatrices. L’Association
forestière canadienne [AFC], qui célèbre cette
année son 100e anniversaire, a su s’imposer 
à titre de l’un des plus anciens organismes 
de conservation du Canada. Vous savez que
l’Association cherche continuellement depuis 
sa fondation à promouvoir la compréhension 
et la coopération en vue d’assurer la protection,
l’utilisation rationnelle et le développement
durable des forêts canadiennes et des ressources
connexes. Elle s’y applique en favorisant les
méthodes judicieuses d’aménagement forestier 
et l’élaboration de programmes éclairés de
sensibilisation publique. 

ENVIROTHON
Envirothon est un programme d’éducation environne-
mentale à l’intention des étudiant[e]s du secondaire. 
Il est administré au Canada par l’Association forestière
canadienne [AFC] et par les associations forestières
provinciales participantes. Ce sont les écoles locales 
qui l’offrent elles-mêmes, avec l’aide d’organismes, 
de compagnies et de particuliers. Voici les trois
composantes du programme Envirothon :
1. L’apprentissage scolaire orienté par une série

d’objectifs et de références clés. 
2. Des ateliers et des excursions sur le terrain, animés 

par des professionnels de la région.
3. Des compétitions régionales, provinciales et

internationales par équipes, comprenant un volet
extérieur et des exposés oraux en groupe. 

But
Offrir des cours pratiques aux étudiant[e]s du secondaire
dans leurs propres collectivités afin de leur apprendre à
mieux connaître les questions environnementales et les
principes de la durabilité écologique. 

Aperçu du Programme
• Envirothon est un programme d’éducation environnemen-

tale fondé sur le travail d’équipe, la collaboration et la
compétition.

• Les équipes sont formées de cinq étudiant[e]s du
secondaire II au secondaire V.

• Les équipes s’affrontent sur la base de leurs connaiss-
ances de quatre domaines environnementaux étudiés,
c’est-à-dire l’écologie aquatique, les forêts, les sols 
et la faune. 

• Les équipes s’affrontent également autour d’un cinquième
sujet qui change à chaque année. Il s’agissait en 1999
de la lutte contre les incendies de forêt, tandis que ce
sont les terres humides qui constitueront celui de l’an
2000. 

C’est la Nouvelle-Écosse qui sera l’hôte de la compétition
internationale qui se déroulera à l’extérieur des États-Unis
en l’an 2000. Information : envirothon@nacdnet.org

Avantages du Programme
Il permet aux étudiant[e]s d’acquérir une connaissance
courante et pratique des écosystèmes de leur région et
des questions de durabilité sous la direction de
professionnels de l’environnement.
• Il les aide à mieux comprendre les notions scientifiques

fondamentales de la forêt, de la faune, du sol et de
l’écologie aquatique. 

• Il leur fournit une connaissance pratique des répercus-
sions de l’activité humaine sur l’environnement et des
façons d’en réduire les effets négatifs. 

• Envirothon crée un forum qui permet aux étudiant[e]s
du secondaire d’explorer des questions environnemen-
tales en adoptant toutes sortes de perspectives en
compagnie de leurs pairs, de spécialistes des ressour-
ces naturelles et de chefs de file de la collectivité. 

• Les collectivités tirent profit de la participation des
jeunes aux questions environnementales de leur région.

• La société bénéficie du fait que ses membres
connaissent les principes de la gérance de
l’environnement. 

Si vous êtes de la Nouvelle-Écosse, de l’Ontario, du
Manitoba ou de la Saskatchewan, vous pouvez obtenir
plus de renseignements sur Envirothon auprès de votre
association forestière provinciale. Les personnes du 
reste du Canada sont invitées à s’adresser à l’Association
forestière canadienne.



Un partenariat de longue durée avec
les éducateurs et les éducatrices

L’un des principaux objectifs de l’Association forestière canadienne consiste

à offrir une démarche équilibrée d’éducation forestière. Elle s’efforce donc de

créer des façons d’exposer les éducateurs et les éducatrices, et par conséquent les

jeunes, à une gamme de perspectives sur les forêts du Canada. En fournissant de

l’information et des activités glanées de sources diverses, l’Association appuie les

éducateurs et les éducatrices afin d’aider les jeunes à peaufiner leur esprit critique,

leurs aptitudes à résoudre des problèmes et leurs capacités décisionnelles. 

Semaine nationale de l’arbre et des forêts 

L’Association parraine depuis plus de 70 ans la Semaine nationale de l’arbre

et des forêts afin de favoriser une plus grande sensibilisation publique aux forêts

canadiennes. Elle joint donc chaque année ses efforts à ceux des associations

forestières provinciales et des membres d’un vaste réseau de partenaires afin

d’offrir des activités et des ressources de nature forestière aux éducateurs et aux

éducatrices, aux associations communautaires et autres. 

Le Concours national d’affiches [voir page 31]

Ce concours est organisé depuis plus de 20 ans par l’entremise de l’AFC 

et des associations forestières provinciales. Il rejoint plus de 800 000 élèves 

et étudiant[e]s, 13 500 éducateurs et éducatrices et une gamme d’associations

communautaires et d’organismes de jeunes. Des prix sont offerts dans les

catégories junior [4e à la 6e années] et senior [secondaire I à IV]. 

Envirothon [voir ci-contre]

L’Envirothon est une activité d’éducation écologique qui s’adresse aux jeunes

du secondaire par l’entremise des écoles ou des associations communautaires.

On y encourage les jeunes à apprendre sur le tas en leur fournissant des trousses

de ressources et en leur organisant des excursions et des ateliers animés par des

professionnels du domaine des ressources naturelles. Les jeunes ont également 

la possibilité de participer à des compétitions régionales, nationales et

internationales par équipes. 

Ressources 

L’Association travaille en collaboration avec ses partenaires et d’autres afin

d’élaborer des ressources éducatives fondées sur la forêt, ou d’en fournir l’accès.

Elle a ainsi établi son catalogue national des ressources éducatives sur la forêt en

réponse à un besoin établi par les éducateurs et les éducatrices qui participaient à

une conférence d’Edufor. Le guide de la Semaine nationale de l’arbre et des

forêts, le site web de l’Association et ses autres publications sont actuellement

conçus de façon à mettre les ressources courantes en matière d’éducation

forestière à la disposition des enseignant[e]s.
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Liens avec les programmes d’études

Les activités sont conçues de façon à s’intégrer aux programmes d’études

scolaires et à répondre aux besoins des éducateurs et des éducatrices. Toutefois,

compte tenu de la portée nationale du présent ouvrage, nous nous en sommes

tenus à des considérations générales en ce qui concerne les années scolaires

visées et les catégories de sujets. Chacune des activités énonce les résultats

particuliers prévus pour votre classe et fournit des renseignements sur la

préparation des enseignant[e]s.

Nos matériaux sont extraits de diverses sources du domaine de l’éducation

forestière. Ce sont des éducateurs et des éducatrices de diverses régions du

Canada qui les ont élaborés et mis à l’épreuve. 

Clés

La série d’icônes qui suit facilitera la lecture du document en le rendant

aussi convivial que possible pour les enseignant[e]s et les jeunes.

Le crayon signale la présentation d’instructions sur les activités
proposées aux jeunes dans le corps du texte. Il renvoie également aux

feuilles d’activité que les enseignant[e]s pourront photocopier et distribuer

à leurs élèves. 

L’ampoule signale des idées additionnelles à l’intention des

enseignant[e]s : des indications, des options et des instructions
pour améliorer l’activité. 

La loupe signale des possibilités d’examiner différents aspects d’une

question. 

Bien que l’Association forestière canadienne autorise 

la photocopie du présent ouvrage au complet, les pages

qui contiennent l’icône de la photocopieuse sont conçues pour l’utilisation

exclusive des élèves. 

Publication de l’Association forestière canadienne, 2000

ISBN 0-9697839-8-1

Élaboration du contenu : Merebeth Switzer, Mississauga, Ont.

Conception : Betty Biesenthal, Design House, Pembroke, Ont.

Illustratrion : Mark Kulas, Design House, Pembroke, Ont.

Impression et reliure au Canada par : Trico Printing Inc., Gloucester, Ont.

La Semaine nationale de l’arbre 

et des forêts 2000 a pour thème :

Apprendre du passé, bâtir pour
l’avenir. Les pages qui suivent vous

permettront de découvrir en compagnie

de vos élèves le passé, le présent et

l’avenir des forêts et de l’industrie

forestière du Canada. Les encadrés

spéciaux dispersés dans l’ouvrage

illustrent quelques-unes des méthodes

nouvelles et innovatrices d’aménagement

forestier mises de l’avant par le Canada.

Les activités préparées à l’intention des

jeunes sont extraites de ressources

élaborées en collaboration avec des

éducateurs et des éducatrices d’un bout 

à l’autre du pays. 

Commanditaires

La présente publication vous 

est offerte grâce au soutien de divers

parrains et partenariats établis depuis

longtemps avec les associations fores-

tières provinciales. L’Association

forestière canadienne est heureuse 

de souligner le précieux soutien des

organismes suivants : 

Ressources naturelles Canada, 
Service canadien des forêts

Réseau canadien de forêts modèles

Ministère des Ressources naturelles 
de l’Ontario

Environnement Canada

Secrétariat international des forêts 
modèles

Herb Shaw & Sons Ltd.

Alberta Environment

Conseil canadien du bois

Fondation canadienne de l’arbre

Association canadienne des pâtes et papiers

À PHOTOCOPIER 
SELON LES BESOINS
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Le patrimoine forestier du Canada

En débarquant en Amérique du Nord, les pionniers ont été accueillis 

par diverses collectivités d’autochtones vivant en harmonie avec la nature. 

Les nouveaux arrivés voyaient la nature comme un milieu différent, souvent

inhospitalier et effrayant, qui semblait toutefois s’étendre à l’infini. Ainsi

inspirés, et influencés par la nécessité d’améliorer leurs milieux de vie, ils 

ont modifié le paysage canadien à grands coups de haches et de scies. 

On a décimé sans souci des acres de forêts vierges afin de libérer la terre

pour l’agriculture et le bétail. Les colons utilisaient le bois à toutes les sauces,

autant pour fabriquer des outils que pour construire des meubles, faire des

chaudières ou des collecteurs d’égout. Ils brûlaient le bois pour se chauffer, 

le transformant aussi en charbon et en potasse. Et ils ne se privaient pas pour

faire grésiller d’immenses feux avec les rebuts. Ils abattaient tous les arbres 

qui les empêchaient de s’installer confortablement et, au cours du 19e siècle,

satisfaisaient à souhait l’appétit gargantuesque de la marine britannique 

pour du bois de qualité. Le bois est devenu par la suite un élément si essentiel

de l’économie canadienne que notre pays s’imposait déjà en 1918 comme le

plus grand producteur mondial de pâtes et papiers. 

Les forêts d’aujourd’hui

Nous ne voyons plus aujourd’hui la forêt de la même façon et nous 

la traitons différemment. Nous savons qu’elle est essentielle à notre santé 

et à notre bien-être, en reconnaissant désormais qu’elle n’est pas inépuisable. 

Nous faisons sans cesse plus de reboisement depuis la deuxième guerre

mondiale et nous avons transformé des terres auparavant incultes en terrains

forestiers productifs. Les experts en génétique découvrent et nous permettent

de produire des arbres plus sains qui poussent plus rapidement qu’avant. 

Les feux de friches qui détruisaient auparavant d’immenses pans de la forêt

sont de moins en moins fréquents et l’on connaît maintenant les propriétés 

de régénération du feu pour les écosystèmes forestiers essoufflés. En outre,

bien que la demande de produits forestiers augmente à travers le monde, elle

est équilibrée du fait que la société tient maintenant compte des nombreuses

autres valeurs de la forêt, tant du point de vue environnemental que social,

récréatif et même spirituel. Nous avons reconnu que tout en étant une

ressource renouvelable, nos forêts ne sont pas indestructibles.

Nous sommes en train de détruire le

bois du Canada avec insouciance et il

ne sera guère possible de le remplacer.
Sir John A. MacDonald, Premier Ministre,
1871

Les forêts du
Canada en l’an 2000
• Le Canada compte 10 % des

forêts du monde [4,5 millions 
de kilomètres carrés], constituant
une zone plus grande que les
masses continentales de l’Europe
de l’est et de l’ouest combinées. 

• 90 % sont de propriété publique.

• Les forêts canadiennes contribuent
à protéger 20 % de l’eau douce du
monde. 

• Notre industrie forestière emploie
plus de 800 000 personnes.

• L’économie de plus de 350 
collectivités de chez nous dépend
de la forêt.

• 26,7 millions des 453 millions
d’hectares de forêt du Canada
sont des forêts patrimoniales
protégées par la loi afin d’en
préserver l’état naturel et 24
autres millions d’hectares sont
des forêts de conservation où la
récolte est interdite. 



Législation

Depuis 1992, nous avons mis en place des lois et des règlements nouveaux

dans l’ensemble du pays parce que nous voulons renforcer la protection des

zones fragiles, réglementer l’étendue des récoltes de bois, bannir les pesticides

nocifs et veiller à ce que les sociétés forestières élaborent leurs plans à long

terme en tenant compte des recommandations des principaux porte-parole 

de la collectivité. 

Partenariats

Les partenariats en matière d’aménagement forestier sont probablement 

les aspects les plus prometteurs et les plus excitants de ce que nous faisons pour

bien prendre soin des forêts du Canada. Des groupes aux intérêts parfois très

divergents joignent maintenant leurs efforts au profit de l’environnement. 

Il peut s’agir par exemple d’un petit groupe de naturalistes d’une même 

région qui surveillent ensemble le comportement des oiseaux sur des terres

appartenant à des sociétés forestières, ou encore, à plus grande échelle et sur

une base plus formelle, des projets réunissant une gamme de partenaires, comme

le Programme canadien de forêts modèles et le Réseau international de

forêts modèles [voir pages 5 à 8].

Le partage de la recherche et de la connaissance

Partager la connaissance n’est évidemment rien de nouveau. Mais c’est

devenu plus facile que jamais, grâce aux outils modernes de communications 

qui ont suscité la création de toutes sortes de réseaux officiels et informels de

recherche destinés à améliorer l’aménagement forestier. Les chercheurs et autres

spécialistes ne sont pas les seuls à discuter de leurs recherches, puisque les écoles

sont branchées elles aussi sur la connaissance mondiale grâce à l’Internet. 

Certification

Il existe des programmes de certification qui permettent d’identifier les

forêts ou les produits forestiers gérés de façon durable ou écologique. Le plus

reconnu est celui de l’Organisation internationale de normalisation [ISO],

dont les 100 pays membres créent ensemble les normes mondiales d’industrie.

La série ISO 1400 porte sur les normes internationales d’évaluation et de

rendement environnementaux et comprendra la certification en matière

d’aménagement forestier durable. Il existe d’autres programmes de certification,

comme SmartWoodCM, un programme du Rainforest Alliance, un organisme

sans but lucratif, qui veille à ce que les produits du bois ou de la forêt soient

gérés conformément aux critères établis. [www.smartwood.org]

Les forêts protégées

On protège des millions d’hectares de forêts en y interdisant la récolte ou

en les laissant dans leur état naturel en raison de leur caractère particulier de

joyaux de notre patrimoine. Certaines forêts sont désignées parcs nationaux,

provinciaux ou territoriaux, ou réserves naturelles. D’autres peuvent bénéficier

d’une protection spéciale en raison de leur importance pour toute la planète. 
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Les yeux tournés
vers l’avenir

Nous ne ménageons pas nos 

efforts afin de jouer un rôle de premier

plan dans l’élaboration de méthodes

d’aménagement forestier durable, 

ici comme ailleurs. Il existe déjà des

initiatives nationales, provinciales/

territoriales, locales et internationales

qui s’appuient sur l’amélioration 

de notre connaissance et de notre

compréhension des écosystèmes

forestiers, sur l’amélioration de la

technologie, sur une plus grande

sensibilisation collective aux questions

environnementales et sur la manifes-

tation du désir sincère de toutes les

parties de gérer les forêts de façon

responsable.

L’Accord canadien sur les
forêts et la Stratégie nationale
sur les forêts, 1992

Signé par les ministres fédéral,

territoriaux et provinciaux responsables 

des forêts et par les représentants de 

15 organismes non gouvernementaux,

l’Accord canadien sur les forêts a pour

objectif de maintenir et d’améliorer la

santé à long terme de nos écosystèmes

forestiers, pour le mieux-être de tout 

ce qui vit, autant chez nous que sur

l’ensemble de la planète, tout en offrant

des possibilités écologiques, écono-

miques, sociales et culturelles pour notre

bien et celui des générations qui nous

suivront. La Stratégie nationale sur
les forêts énonce comment atteindre

ces objectifs et les entités provinciales et

régionales se chargent en retour de

l’appliquer de façon concrète. 

http://smartwood.org


5

Les forêts modèles doivent certes être saines et productives. Mais il faut 

voir plus loin que les arbres et la forêt. Parce que derrière, il y a des gens

et des façons d’utiliser le sol, l’eau et la faune, d’interagir avec ces différents

éléments. Les forêts modèles concernent des collectivités dont la vie et le bien-

être dépendent d’elles et de la terre. Elles sont entre autres les forêts d’une

région particulière, dont on exploite les produits traditionnels du bois et les

produits non ligneux à diverses fins économiques. Elles peuvent inclure des

zones de préservation comme des parcs ou des zones de

conservation, ainsi que des terres non boisées qui

peuvent servir, par exemple, à des fins agricoles. 

Les forêts modèles sont des partenariats de 

la collectivité fondés sur la nécessité d’apprendre 

à décider ensemble. Des partenariats aussi larges que

possibles qui englobent les entreprises régionales, les

groupes environnementaux, les associations communautaires, les autochtones,

les propriétaires fonciers, les gouvernements et autres. Autant d’intervenants

qui partagent une vision commune du développement et de l’aménagement

durable des forêts. 

Les partenaires de la forêt modèle établissent ensemble la forme

d’utilisation et d’exploitation de toutes ses ressources à la lumière de leurs

valeurs particulières. Il s’agit d’une expérience à grande échelle qui couvre

évidemment beaucoup de terrain, comme les grands bassins hydrographiques. 

La forêt modèle est une question de réseautage. C’est une démarche 

qui permet aux groupes du partenariat de partager leurs connaissances et 

de mieux comprendre les pratiques de gestion de ses diverses valeurs parfois 

en opposition. Ils peuvent ainsi trouver ensemble de nouvelles démarches 

qui répondent à leurs besoins dans le contexte du développement durable 

et effectuer les transferts de technologie qui s’imposent. Le réseautage est un

élément essentiel à tous les  niveaux, de l’intérieur même de la forêt modèle

jusqu’à l’échelle régionale, nationale et mondiale.

L’interaction au sein du réseau suscite le partage de la connaissance et

permet d’appliquer la pensée globale à l’échelle locale dans le contexte de

l’aménagement durable des forêts. 

Les forêts modèles 
du Canada et du monde

Les forêts
modèles du
Canada

Mis sur pied 

en 1992 par le

Service canadien

des forêts, le

réseau canadien

de forêts modèles s’étend des forêts

pluviales tempérées de la Colombie-

Britannique aux forêts boréales de

Terre-Neuve et du Labrador. On

compte 11 forêts modèles couvrant plus

de 22 millions d’acres et représentant

toutes les régions forestières du Canada.

• Forêt modèle de Long Beach, 
Colombie-Britannique

• Forêt modèle de McGregor, 
Colombie-Britannique

• Forêt modèle de Foothills, Alberta

• Forêt modèle de Prince Albert,
Saskatchewan

• Forêt modèle du Manitoba,
Manitoba

• Forêt modèle du lac Abitibi, Ontario

• Forêt modèle de l’Est de l’Ontario,
Ontario

• Forêt modèle crie de Waswanipi,
Québec

• Forêt modèle du Bas-Saint-Laurent,
Québec

• Forêt modèle de Fundy, Nouveau-
Brunswick et Nova Forest Alliance en
Nouvelle-Écosse

• Forêt modèle de l’Ouest de Terre-
Neuve, Terre-Neuve
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Réseau international de forêts modèles

Le Réseau rassemble les praticiens des forêts modèles 

du monde. Il cherche à promouvoir la coopération 

et la collaboration afin d’améliorer l’aménagement, la

conservation et le développement durables des ressources

forestières. Son secrétariat oriente les efforts de coordination,

de facilitation du réseautage, de promotion, d’administration

et de prestation de conseils techniques et autres.

Le Secrétariat du Réseau est installé à Ottawa, au 

siège du Centre de recherches pour le développement

international [CRDI]. Il est appuyé par le Centre, par

l’Agence canadienne de développement international

[ACDI], par le ministère des Affaires étrangères et du

Commerce international et par le Service canadien des

forêts du ministère des Ressources naturelles du Canada.

Apprendre dans la forêt modèle

Le programme de forêts modèles est une expérience 

qui nous permet d’apprécier et de comprendre à quel point

notre société peut profiter de ses forêts. Nous cherchons

en même temps à apprendre les meilleures façons de les

aménager afin qu’elles demeurent saines et viables pour 

les générations à venir. 

Les enseignant[e]s et leurs élèves peuvent faire eux aussi

partie de cette expérience et apprendre en même temps que

nous. Les forêts modèles et leurs partenaires offrent toutes

sortes de possibilités comme des programmes de formation

des enseignant[e]s en exercice, des excursions sur le terrain et

des liens Internet avec des forêts modèles d’autres continents. 

Les responsables d’une forêt modèle de votre région

vous aideront si vous et vos élèves désirez en connaître

plus sur les services éducatifs du programme de forêts

modèles, ou si vous aimeriez élaborer des partenariats avec

des élèves d’autres régions du Canada ou de l’étranger.

Le défi consiste à équilibrer les exigences qui 

s’opposent tout en poursuivant l’objectif d’aménagement

durable des forêts et à comprendre les conséquences et 

les compromis entourant toutes les actions et les activités 

de façon à prendre des décisions éclairées. 
Secrétariat international du Réseau des Forêts modèles 

Partenariats avec l’étranger
Partenariat entre le Manitoba et le Mexique

Les jeunes de la Première Nation de Little Black River
de l’école Rockwood, qui vivent dans la forêt modèle
du Manitoba, ont été jumelés avec les jeunes de Nino
Artillero de la collectivité autochtone de Donaciano
Ojedo, qui vivent dans la forêt modèle des papillons

monarques du Mexique. L’Internet a permis à tous ces
jeunes de partager leur expérience des monarques, 

une espèce migratoire qui vit au Canada 
en été et au Mexique en hiver.

La forêt modèle facilite les partenariats entre 
les différentes régions du Canada et entre les

étudiant(e)s du Canada et de l’étranger qui naviguent
sur la toile. La nouvelle technologie nous aide à créer

un village mondial où la prochaine génération
participera activement à l’amélioration des forêts 

que nous leur aurons laissées.  

Partenariat entre le Nouveau-Brunswick
et le Chili : Construire l’avenir ensemble

Même si les Forêts modèles de Fundy et de Chiloé 
se trouvent sur deux continents différents, leurs

responsables ont à cœur le même désir d’expliquer 
aux jeunes l’importance de l’aménagement durable 
de la forêt. Ils s’échangent des informations et des

idées et ont uni leurs efforts afin de promouvoir 
des activités éducatives sur les deux sites par

l’entremise de leurs partenaires scolaires. C’est dans 
ce contexte que les élèves de l’école élémentaire

Sussex de Fundy ont aidé les jeunes de l’école Quiao
de Chiloé à redécouvrir l’art de la sculpture sur bois 

et l’utilisation du bois comme matériau polyvalent. 
Dans les mots de leur enseignante : 

“…[ce qui est créé] dépendra de l’habileté, de la
dextérité et du talent des êtres humains et de ce que

nous pourrons faire pour améliorer les capacités 
des générations à venir.”



Forêts modèles du Canada
Forêt modèle de Long Beach

Forêt modèle de McGregor

Forêt modèle de Foothills

Forêt modèle de Prince Albert

Forêt modèle du Manitoba

Forêt modèle du lac Abitibi

Forêt modèle de l’Est de l’Ontario

Forêt modèle crie de Waswanipi

Forêt modèle du Bas-Saint-Laurent

Forêt modèle de Fundy et Nova Forest Alliance

Forêt modèle de l’Ouest de Terre-Neuve

Forêts modèles internationales
Chili : Forêt modèle de Chiloé

Japon : Forêt modèle de Hokkaido, Forêt modèle de Shimauto-gawa, 
Forêt modèle d’Ishikarin-Soracht

Mexique : Forêt modèle de Calakmul, Forêt modèle de Chihuahua, 
Forêt modèle des papillons monarques

Russie : Forêt modèle de Gassinski

États-Unis : Applegate Adaptive Management Area (AMA), Cispus AMA, 
Hayfork AMA

D’autres pays intéressés à se joindre au Réseau international de Forêts modèles
sont notamment l’Argentine, l’Australie, la Chine, l’Inde, l’Indonésie, le Pakistan,
le Vietnam et des pays de la Communauté pour le développement de l’Afrique
australe comme le Malawi et l’Afrique du sud. 
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Des idées pour 
l’enseignant[e]

Divisez vos élèves en groupes 
et demandez-leur de comparer 

les forêts du Canada avec celles
d’autres pays comme les États-Unis, 
le Mexique, le Brésil, la Russie, le Nigéria
et la Malaisie, en utilisant Forêts du
Canada, comme modèle. 

Demandez-leur ensuite de présenter leurs
résultats à toute la classe et de comparer
leurs données. Est-ce que ces renseigne-
ments confirment le rôle du Canada
comme chef de file mondial de l’aménage-
ment durable des forêts? Pourquoi oui ou
pourquoi non? 

Les élèves peuvent s’informer en consult-
ant des atlas, Microsoft EncartaTM ou une
autre encyclopédie semblable, des livres 
à la bibliothèque, le site web du pays ou
encore un lien Internet avec une école
d’un autre pays. 

� Forêts modèles existantes

� En voie de développement 
ou d’agrandissement



Vertical
1. travaille pour utiliser les connaissances écologiques 

traditionnelles des Cris de la région

3. offre des Clubs de foresterie aux élèves russes

4. fait de la surveillance par satellite pour mieux connaître
le caribou de bois.

6. se trouve dans la forêt boréale de la Saskatchewan

8. travaille pour aménager les forêts de montagne de la
Colombie-Britannique

10. se trouve dans le secteur Cascade Mountain et Coast
range de l’Oregon et de la Californie

13. se trouve dans une région forestière nommée d’après 
les Acadiens

Horizontal
2. cette forêt modèle du nord-ouest de la Californie 

comprend une végétation diversifiée

5. cette forêt modèle du Québec fait l’expérience des 
fermes forestières en métayage

7. se trouve autour des sommets volcaniques du mont St.
Helen, du mont Ranier et du mont Adams

9. cette forêt modèle mexicaine étudie comment protéger
l’épinette menacée Chihuahua

11. une forêt modèle sud-américaine qui travaille avec une
forêt modèle du Nouveau-Brunswick

13. le parc national de Jasper fait partie de cette forêt modèle

14. en train de faire des études sur la martre d’amérique,
une espèce menacée

voir réponses à la page 32

Mots croisés de la forêt modèle
Canada : 
Bas-Saint-Laurent 
Foothills 
Fundy
Manitoba
McGregor
Prince Albert
Waswanipi 
Western Newfoundland 

États-Unis : 
Applegate 
Cispus 
Hayfork 
Chile : Chiloe
Mexico : Chihuahua
Russia : Gassinski

Nom Date

À PHOTOCOPIER 
SELON LES BESOINS
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collectivités qui dépendent directement ou indirectement de la foresterie, ou
encore dans une agglomération ou dans une ville qui semble très loin de nos
forêts. Mais quel que soit l’endroit où vous vous trouvez, les arbres consti-
tuent un élément indispensable de vos vies.
Adaptations d’activités extraites de sources comme Objectif forêts de l’Ontario et des matériaux élaborés par
l’Association canadienne des pâtes et papiers.

Première partie : 
Les arbres de notre collectivité 
1. En utilisant la feuille d’activité [ci-jointe] Les arbres de notre

collectivité, demandez aux jeunes d’observer, seuls et en groupes,
les arbres de votre collectivité, en prenant note des tendances, 
des types d’arbres, de leurs âges, de leurs dimensions, etc. 

Option : Vous pouvez conduire vos élèves en excursion jusqu’au point le
plus élevé de votre agglomération ou de votre ville, comme un édifice élevé
ou une crête qui surplombe les lieux, ou simplement visiter les sites intéres-
sants à pied.

Si vous vivez dans une région rurale ou dans une collectivité
forestière, demandez à vos élèves de se poser les questions suivantes.

• Existe-t-il une terre à bois ou une forêt près de votre collectivité?
Où est-elle? Est-elle réservée à une fin particulière comme une sucrerie,
une réserve naturelle ou une terre de production de bois de chauffage? 

• Peut-on voir des signes indiquant que votre forêt ou votre terre à bois sont
issus de plantation [arbres alignés, tous du même type ou du même âge]?

• Peut-on voir des signes de régénération naturelle [jeunes pousses le 
long de la route ou sous les arbres plus gros]? 

• Est-ce qu’il y a déjà eu un feu de forêt dans le secteur? Comment le
savez-vous? Quels en sont les signes?

2. Lorsque les jeunes auront terminé leurs observations, ouvrez 
la discussion sur leurs constatations. Tirez ensemble des conclusions sur
votre collectivité avant et après l’arrivée des premiers colons. Demandez-
vous où sont les arbres et pourquoi. Quelles tendances remarquez-vous? 

3. Pour les plus jeunes — Quel est l’arbre le plus vieux de votre 
cour d’école? Pourquoi pensez-vous que c’est le plus vieux? Dessinez-le ou
écrivez une histoire sur sa vie. Quelques idées de départ — Qu’est-ce qui
se passait le jour où il a été planté? Quels sont les événements qu’il a 
vus au cours de sa vie? Qu’est-ce qui partage son univers? Examinez-le de
près. Est-ce qu’il produit des noix ou des baies? Voyez-vous des nids dans
ses branches? Voyez-vous des oiseaux ou autres sur ses branches? 

Pour les plus vieux — Demandez aux élèves de faire un croquis car-
tographique des arbres et des forêts de votre collectivité aujourd’hui et à
une époque du passé. Choisissez un moment particulier de votre collecti-
vité. Certains endroits peuvent avoir connu de gros changements en 10 
ou 20 ans et d’autres peuvent s’être transformés de façon plus graduelle.

Les arbres de notre collectivité : 
le passé, le présent et l’avenir

Information sur l’activité
Niveaux : primaire/junior.
Sujets : la science environnementale, les
arts du langage, les arts visuels, l’histoire
et la géographie humaine.
Habiletés : l’observation, l’interprétation
et la communication de l’information.
Durée : 
Partie 1 : une période de classe plus une
excursion ou une période d’observation
indépendante.
Partie 2 : une période de classe plus du
temps de recherche.
Groupe : séances individuelles ou en petits
groupes; classe.
Endroit : à l’extérieur et en classe.
Préparation : copie des feuilles d’activité;
si vous prévoyez une excursion ou une 
visite à pied guidée, prenez les dispositions
nécessaires.
Vous pouvez également essayer d’obtenir
L’homme qui plantait des arbres, en livre
ou sur bande vidéo.

Résumé
Les jeunes vont observer les arbres de
leur région et participer ensuite à des
discussions en classe sur le passé et 
le présent des arbres et des forêts. Ils 
s’inspireront ensuite de ces informations
pour écrire des histoires, faire des
dessins ou des cartes. Dans la deuxième
partie, ils exploreront le rôle des arbres
dans la vie des gens de leur milieu, celle
des autochtones avant l’arrivée des 
premiers colons, celle des premiers
colons et celle des gens d’aujourd’hui. 

Résultats
• Les jeunes vont discuter des observa-
tions qu’ils auront faites et notées sur 
les arbres du passé et du présent dans
leur collectivité.
• Ils vont parler des rôles des arbres dans
la vie passée et présente des gens de leur
milieu.
• Ils vont imaginer l’avenir des collectivités
entourées d’arbres. 

Renseignements généraux
Bien que les arbres puissent se faire rare
dans certaines parties du Canada, ils font
partie de la vie quotidienne de la plupart
d’entre nous. Vous pouvez vivre dans une
région rurale ou dans l’une des plus de 350
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Les jeunes qui désirent en savoir plus peuvent interroger
quel-qu’un qui habite l’endroit depuis longtemps ou aller 
consulter, dans une bibliothèque ou dans un musée, des 
photos et des cartes du passé, ou des atlas illustrant des
aspects antérieurs de votre collectivité. 

4. Maintenant que vos élèves ont remarqué les change-
ments de tendance des arbres du passé et du présent,
demandez leur de les imaginer dans 50 ans. Quel sera d’après
eux l’aspect de votre collectivité? Y aura-t-il plus ou moins
d’arbres? Est-ce que les jeunes peuvent influencer cet avenir? 

Deuxième partie : La valeur des arbres
1. Au moyen de la feuille d’activité L’utilisation des

arbres, demandez à vos élèves d’examiner comment
les gens de la région ont utilisé et utilisent encore le

bois [ils peuvent s’inspirer des exemples fournis].

2. Lorsque les élèves auront terminé leur recherche et
rempli leurs feuilles d’activité, invitez-les à discuter de leurs
résultats en classe. Faites en sorte que la discussion porte
notamment sur la valeur spirituelle de nos forêts, l’esthétisme
de celles-ci, les loisirs qu’elles offrent, leur faune, etc. [voir
Les valeurs forestières à la page 23 si vous avez besoin d’aide]

3. Les responsables des forêts modèles du Canada et
d’autres intervenants cherchent des façons différentes de
bien profiter de toutes les valeur de la forêt. Demandez aux
jeunes de découvrir comment on utilisait et comment on
utilise encore les arbres de leur collectivité. Vaut-il la peine
de reprendre certaines formes anciennes d’utilisation qui ont
été abandonnées? [voir l’ajout intitulé Le réapprentissage des
vieilles habiletés]

La forêt urbaine
Quand on pense à la ville, on imagine d’abord 

des immeubles, de l’asphalte, des trottoirs et d’autres

installations des êtres humains, mais les villes saines

comptent également des arbres. Beaucoup d’arbres.

On peut les voir le long des rues, dans les cours, 

les parcs, les ravins, les corridors verts et 

d’autres sites verts comme des marécages 

et même des terres à bois. C’est la forêt urbaine. 

C’est seulement depuis peu que nous avons reconnu

la valeur de la forêt urbaine pour les gens et pour

l’environnement. Pensez à l’importance du rôle 

d’un seul arbre dans la nature et imaginez ensuite 

les effets combinés des arbres qui se trouvent 

dans vos cours et dans vos espaces verts.

Les arbres urbains combattent la pollution de l’air 

et le bruit, ils sont des sources d’oxygène, 

ils protègent le sol, filtrent l’eau et nourrissent 

la faune dont ils sont l’habitat. Ils offrent aux citadins

souvent stressés un espace naturel où il est possible 

de se promener et de se détendre. Les espaces naturels

d’une ville sont des sources de loisirs, d’esthétisme 

et même de santé pour les citadins. 

Le réapprentissage des
vieilles habiletés

Il existe bien des exemples de partenaires des 
forêts modèles et d’autres collectivités qui travaillent

ensemble afin de remettre à la mode de vieilles
habiletés qui amélioreront leurs forêts. C’est le cas

de la Première Nation d’Akwesasne, l’un des
partenaires de la Forêt modèle de l’Est de l’Ontario.
Les membres de cette collectivité ont en effet remis
sur pied une entreprise florissante de fabrication

commerciale de paniers et de raquettes dont 
la matière première est le frêne noir de la région.
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Les arbres de notre collectivité
1.  Quand votre quartier a-t-il été construit? Quelle était selon vous l’apparence de votre collectivité

auparavant?

2.  Examinez attentivement les arbres de votre collectivité. Dressez une liste de tous les endroits où vous
avez vu des arbres (le long des rues, dans les cours, sur les parcours de golf, dans les parcs). 

3.  Est-ce qu’il y a plus d’arbres dans votre quartier maintenant qu’avant votre naissance ou votre arrivée?
Expliquez votre réponse.

4. Est-ce qu’il y a des arbres dans votre cour d’école? Ont-ils l’air sains? Quel âge ont-ils? S’agit-il d’arbres
indigènes (des arbres qui auraient poussé naturellement à cet endroit il y a trois siècles) ou d’arbres qui
viennent d’un autre pays? (Vous devrez peut-être consulter un ouvrage spécialisé.) Cherchez des traces 
d’arbres qui ont été coupés ou qui sont tombés. Quels sont les signes qui vous disent ce qui leur est arrivé?

5. Pensez-vous qu’il y aura plus ou moins d’arbres dans votre quartier dans 20 ans? Pourquoi? 

Nom Date

À PHOTOCOPIER 
SELON LES BESOINS
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d’essayer de vous influencer en manipulant l’information. Vous serez ensuite
mieux en mesure de l’évaluer et de prendre vos propres décisions fondées sur
votre pensée critique et sur une interprétation équilibrée des faits. 
1. En petits groupes, utilisez l’Internet pour vous renseigner

sur les organismes qui ont signé l’Accord canadien sur les
forêts de 1992 [voir également la page 4] :
• Les ministres fédéral, provinciaux et territoriaux responsables des

forêts, à l’exception de ceux du Québec et du Nunavut.
• L’Association canadienne des pâtes et papiers.
• L’Association nationale de foresterie autochtone.
• La Fédération canadienne de la nature.
• Le Council of Forest Industries de la Colombie-Britannique.
• Habitat faunique Canada.
• L’Association forestière canadienne.
• L’Institut forestier du Canada.
• L’Association des écoles forestières universitaires du Canada.
• La Fédération canadienne de la faune.
• La Fédération canadienne des propriétaires de boisés.
• L’IWA — Canada [Syndicat international des travailleurs unis du 

bois d’Amérique].
• Le Prince Edward Island Nature Trust.
• Le Bureau du bois de sciage des Maritimes.
• L’Ontario Forest Industries Association.
• L’Alberta Forest Products Association.

Indication : Vous pouvez choisir de constituer de très petits groupes et 
d’inclure Greenpeace, le Sierra Club ou d’autres organismes semblables afin
d’élargir la perspective des jeunes. 
a)  Quels sont les membres de chacun des organismes visés et les objectifs

énoncés de celui-ci?
b)  Expliquez brièvement le lien entre leurs objectifs et les forêts du Canada.

2. Choisissez deux organismes avec des objectifs différents et choi-
sissez une question controversée [les peuplements vieux, la coupe à blanc,
l’utilisation des pesticides, etc.]. Rendez-vous sur les sites web de chacun
des deux organismes choisis et imprimez une page qui traite de cette
question. Formez ensuite des groupes chargés d’examiner les deux pages
et d’y déceler l’information biaisée par chacun des deux organismes. 
[voir Qu’est-ce qui cloche? à la page 14] 

Vous allez peut-être constater que certains organismes 
sont assez équilibrés. Si vous croyez toutefois que l’on vous

présente de l’information biaisée, examinez-la de plus près. Les
auteurs utilisent parfois un style choquant ou provocateur pour vous faire
réfléchir. Vous découvrirez peut-être alors des renseignements basés sur
des faits qui sont plus équilibrés et qui vous permettront de vous faire une
opinion. Sans compter qu’en examinant divers points de vue, vous serez
encore mieux en mesure de prendre une décision.

Les questions forestières :
Pensée critique

Information sur l’activité
Niveaux : secondaire 1 à 3 
Sujet : compréhension des médias.
Habiletés : recherche sur l’Internet, 
observation, analyse et pensée critique.
Durée : une période de cours.
Groupe : 3 à 5 personnes par groupe.
Endroit : une salle de classe ou un labora-
toire d’informatique.
Préparation : aucune.

Résumé
Les jeunes vont étudier le mandat de 
certains organismes afin de déterminer
comment il se situe en rapport avec 
l’aménagement forestier durable. Ils vont
essayer de déceler les préjugés véhiculés
dans différents textes sur un aspect
particulier du domaine forestier. 

Résultats
Les jeunes vont se pencher sur les activités
de groupes préoccupés par la forêt et en
discuter ensemble. Ils vont également cerner
une question particulière se rapportant à
la forêt et analyser les matériaux élaborés
par différents groupes à cet égard, ce qui
leur permettra d’améliorer leur pensée cri-
tique et leurs connaissances médiatiques. 

Renseignements généraux
Nous nous retrouvons chaque jour face à
des questions qui soulèvent des opinions
contradictoires, concernant des sujets
aussi différentes que les effets du
réchauffement climatique ou le port obli-
gatoire d’uniformes à l’école. Nous sommes
souvent influencés par nos réactions ou
celles de nos amis, ou par la façon dont
ces questions nous sont présentées. Mais
s’agit-il d’une façon valable de se former
une opinion? Quand les gens informent les
autres, ils le font, intentionnellement ou
non, avec une partialité qui reflète leurs
propres croyances, ou de façon à amener
les autres à penser comme eux.

La question des forêts suscite toutes
sortes de points de vue, particulièrement
quand on parle de coupe à blanc et de 
peuplements vieux. Lorsque vous vous
demandez quoi penser de quelque chose,
prenez bien soin de réfléchir à ce qu’on
vous dit, de reconnaître le point de vue 
de la personne ou de l’organisme qui vous
informe et de voir si l’on n’est pas en train
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Qu’est-ce qui cloche?

Est-ce qu’on vous présente des faits ou 
simplement des opinions?

Et si on vous présente des faits, est-ce qu’on peut s’y fier?
Qui a fait l’étude et est-elle de qualité? Disons par exemple
que vous recevez de l’information de deux sources, dont la
première est une petite étude indépendante de 20 personnes
du même endroit et la seconde est constituée de cinq études
coopératives réalisées par des chercheurs universitaires auprès
de 1 200 sujets. Laquelle vous semblera la plus crédible?

Les faits sont-ils en rapport avec les circonstances?
N’oubliez pas qu’il ne faut pas comparer des
pommes et des oranges. Est-ce que les faits

présentés ont un rapport avec la question? 

Voyons donc maman, tout le monde le fait, 
y a rien là!
Ça vous rappelle quelque chose? Si ça ne fonctionne pas avec
votre mère, ça ne devrait pas fonctionner avec vous. Les auteurs
essaient-ils de vous faire croire quelque chose seulement
parce que beaucoup d’autres personnes y croient? Ils savent
qu’il n’est pas facile de ne pas être du même avis que les
autres et qu’en vous donnant l’impression que “tout le monde”
est d’accord avec eux ils pourront peut-être vous influencer. 

Le pouvoir des mots
Les mots évoquent cer-
taines émotions ou se
rapportent à différents
points de vue. Il est évi-
dent par exemple que viol,
destruction et holocauste
n’engendrent pas les mêmes émotions que récolter, gérer et
planifier. S’il est facile de voir que les trois premiers sont
biaisés, il est important de réaliser que les trois autres peu-
vent également être truqués, selon la façon dont on les
utilise et selon qu’ils décrivent exactement ou non la réalité.
Examinez les types de mots et les images visuelles que les
auteurs ont utilisés. Est-ce qu’il s’agit de
mots pour vous manipuler?

De gros monstres effrayants 
Est-ce que les auteurs laissent
planer la menace d’une chose 
terrible qui va se produire si
vous ne croyez pas la même
chose qu’eux? Soyez à l’affût
de remarques de ce genre qui ne sont pas appuyées sur des
faits. Elles servent à vous faire peur. Nous devons nous ouvrir
aux préoccupations des autres, mais nous devons également
vérifier si elles sont authentiques.

Apprendre à 
travailler ensemble

Les forêts modèles sont des exemples de partenariats 
et de participation de groupes aux points de vue parfois

très divergents. Les partenaires de la forêt modèle 
Long Beach de la Colombie-Britannique ont pris place

autour de la même table tout juste après s’être livrés
à une lutte amère sur la coupe à blanc dans la baie

Clayoquot qui avait attiré l’attention du monde entier 
et modifié considérablement les façons d’aménager 

les forêts de la région. Ils ont décidé alors de commencer 
à travailler ensemble en élaborant des objectifs communs.

Auparavant, les experts de l’extérieur venaient dans la Forêt
modèle pour y collecter des informations qu’ils allaient ensuite

étudier ailleurs. Les données sur la faune, le bois, la qualité 
de l’eau, les loisirs, les valeurs culturelles comme les noms

d’endroits désignés par les premières nations, l’économie et le
tourisme étaient gardées précieusement dans les bureaux du
gouvernement et des compagnies à Victoria ou à Vancouver.

Les partenaires — membres des Premières Nations et
d’autres collectivités locales, groupes environnementaux,
sociétés forestières McMillan Bloedel et Interfor, réserve
de parc national Pacific Rim – ont reconnu que les gens 
de la région devaient avoir accès à la même information

que les aménagistes forestiers. Ils ont fixé le partage 
de l’information comme objectif. Ils y ont réussi en
fournissant l’accès à l’Internet et en appuyant le

développement du Système d’information géographique 
à l’intention des premières nations Hesquiat, Ahousaht,

Tla-o-qui-aht, Toquaht, Ucluelet et d’autres partenaires.

Le projet de Système d’information géographique explique
maintenant aux gens de la région comment utiliser la nouvelle

technologie et oblige en outre les experts de l’extérieur à faire
participer ces derniers à leurs études et à verser leurs données

dans la base de données locale, accessible à la collectivité.

Ce projet constitue une base solide d’aménagement durable
de la forêt en solidifiant le fondement d’une participation

équitable au processus décisionnel et en instaurant un
climat de confiance et de respect entre des partenaires qui

ne voient pas toujours les choses de la même façon.  
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La récolte du bois : les anciennes
méthodes et les nouvelles

Information sur l’activité
Niveaux : primaire/premier cycle du secondaire.
Sujets : les arts du langage, la science et
la technologie, les sciences humaines.
Habiletés : recherche, coopération, com-
munication [orale], définition d’hypothèse,
observation et établissement de rapports.
Durée : 1 ou 2 périodes de classe.
Dimensions des groupes : groupes de
toutes les dimensions; étude indépen-
dante et petits groupes.
Endroit : à l’intérieur.
Préparation :
• Procurez-vous le court film d’animation
La valse du maître draveur à votre biblio-
thèque ou à l’Office national du film.
• Obtenez le jeu de table Rapides et Embâcles
avec 4 pions et un dé à jouer. Vous devez
avoir un nombre suffisant de ce jeu pour
que vos élèves puissent travailler en groupes
de 4 [c’est-à-dire 6 pour une classe de 24
élèves]. Vous pouvez également demander
aux élèves de créer le jeu en couleurs sur
du carton bristol. 
• Préparez deux démonstrations :
1. Un contenant carré [comme une boîte 
à chaussures ou quelque chose de plus
petit] et une série de groupes d’objets
d’apparence et de dimensions semblables
destinés à remplir la boîte [par exemple 
20 petites boules de styrofoam de 2,5cm,
20 goujons de 2,5cm, 20 pièces de bois 
de 2,5cm par 2,5cm]. 
2. Un grand contenant rempli d’eau, genre
plat à vaisselle. Faites flotter un certain
nombre d’objets à la surface.

Résumé
Les élèves pourront se familiariser avec 
le commerce du bois équarri, une tradition
importante de l’histoire canadienne, et
avec les méthodes modernes de foresterie
grâce à des discussions, des démonstra-
tions, un jeu, de la recherche individuelle
ou en groupe et des exposés oraux. 

Résultats
Voici ce que les jeunes vont faire en posant
un regard sur les méthodes anciennes et
modernes d’exploitation forestière :
• Comparer les méthodes utilisant beacoup
de main d’oeuvre et les technologies mod-
ernes qui servent maintenant à accomplir
la même tâche [c’est-à-dire la coupe du
bois et son transport vers la scierie].

• Explorer les raisons et les répercussions des changements.
• Observer comment le langage a évolué pour refléter les idées et les façons
nouvelles de faire les choses et voir comment les mots peuvent devenir désuets
à mesure que les anciennes coutumes se perdent. 
Adaptation de différents matériaux élaborés notamment par Friends of Bonnechere Park et l’Association
canadienne des pâtes et papiers.

Historique

Le commerce du bois carré
Le secteur de l’exploitation forestière a toujours été un élément fondamental
de l’économie et du développement du Canada. Même si notre pays s’est
d’abord fait connaître par la traite des fourrures, deux événements qui se 
sont produits ailleurs ont modifié soudainement notre économie. Il s’agit de 
la Guerre d’indépendance des États-Unis en 1776 et des décisions de Napoléon
Bonaparte en 1809. Pendant que notre voisin américain, qui venait juste de
conquérir son indépendance de la Grande-Bretagne, hésitait à reprendre le
commerce avec l’Angleterre, les efforts de guerre de Napoléon coupaient 
l’accès des Britanniques à un bon nombre de leurs partenaires commerciaux
européens. Comme la Marine de la Grande-Bretagne avait besoin à l’époque
d’une nouvelle source de bois, les premiers navires anglais venus chercher du
bois au Canada sont arrivés en 1809 et, quelques années plus tard, le bois
était devenu notre principal produit d’exportation. 
Les cales des navires qui retournaient en Europe étaient remplies d’énormes
billots de 12 à 20 mètres de longueur [40 à 60 pieds], taillés en carré. Ces 
billots qui devaient mesurer au moins 30cm x 30cm [12po x 12po] de chaque
côté étaient souvent beaucoup plus gros. Le bois carré était plus facile à fixer
que des billots dans la cale du navire, il prenait moins d’espace et ne roulait
pas sous l’effet des grosses vagues de l’Atlantique. Le bois de choix était 
le pin blanc, le plus gros conifère de l’est du Canada, capable d’atteindre des
hauteurs de 50 mètres [150 pieds] ou plus. Certains de ces billots conservés
dans leur état de rondeur étaient envoyés en Angleterre pour servir de grands
mâts sur les navires de Sa Majesté.  
On transportait les billots récoltés jusqu’aux rivières où on les déposait pour
qu’ils flottent en aval jusqu’aux principaux points de collecte des grands cours
d’eau comme la rivière des Outaouais et le Fleuve Saint-Laurent. Ils y étaient
alors réunis en énormes radeaux formant des trains de bois qui flottaient
jusqu’à Québec et c’est là que l’on chargeait les billots un à un sur les navires 
à destination de l’Angleterre. 

L’exploitation forestière moderne
Les temps ont changé, tout comme les méthodes de récolte et de transport
du bois. Le bûcheron à la hache a disparu, remplacé par le coupeur de bois 
et sa scie à chaîne ou par des opérateurs de machines semblables à des
tracteurs géants ou à des engins de terrassement. On sort le bois de la 
forêt avec des débusqueuses à câble et des tracteurs porteurs, et même avec
des câbles et des hélicoptères dans certains des endroits les plus difficiles à
atteindre des montagnes et des régions côtières de la Colombie-Britannique.
La dernière drave printanière au Canada a eu lieu en 1982, sur la Rivière
Coulonge au Québec. Même si la flotte du bois dans les rivières ne coûtait 
pas cher, les systèmes améliorés de camionnage et de débardage sont devenus
plus avantageux. On a également délaissé la rivière, à cause du danger pour 
les hommes et le matériel, parce que les trains de bois sont mauvais pour la
santé de la rivière et parce que les collectivités riveraines se sont mises à
grandir de plus en plus. Les billots ou le bois mis en copeaux sont maintenant
transportés par gros camions. 



Le meilleur tailleur O
de la vallée. Le tronc O
est aussi plat qu’une O

table. Avancez à =
la case suivante!

Retournez =
à la case 44!

Retournez =
à la case =

21!
Un homme vient O
de se faire écraser.O
Enterrez-le sur laO
rive. Passez 1 tour!

Six autres O
semaines de drave O
sur la rivière des O

Outaouais jusqu’au O
Saint-Laurent. 

Le bois est O
trié et classé à Québec. O

Il est chargé sur O
des navires avant que O

la glace prenne.

Les pins blancs O
de la vallée deO

 l’Outaouais naviguent O
à destination O

de l’Angleterre. 
O
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5160 59 5858 57 56

61 62 63 6464 6565 68 69

8080 7979 78 77 76

L’embâcle est défait. O
Avancez de 3!

Le bateau alligator O
tire l’estacade à travers O

le lac Round.

Vous gagnez 1 $ O
par jour à vous O

fendre en quatre.

Pouah! Le pire O
cuisinier de camp de O
bûcherons de la vallée O

de l’Outaouais. O
Retournez à la =

case départ!O

     Le camp possède le O
meilleur contremaître O

de la vallée,O
le taureau de la forêt. G

Allez à la case 25!

Les arbres sont O
tellement gros qu’il O
faut trois hommesO
pour les encercler O

de leurs bras.

    Les débroussailleurs O
      enlèvent les cimes, O
        les couronnes et  O

        les branches O
           des arbres.

L’écorceur O
enlève l’écorce O

de l’arbre.

Le ligneur trace un O
trait à la craie O

le long du tronc.

Le marqueur tran-O
che des V dans le O
tronc jusqu’au trait O
de craie et retire des O
pièces de - 10cm.

Les chevaux tirent un O
traîneau rempli O
de 306 troncs. O
C’est un record!

   Le conducteur O
va trop vite! Le traîneau O

se renverse, les deux O
chevaux sont tués. O

Retournez à la case 30!

On empile les O
troncs près de la O

rivière pour l’hiver.

On marque les O
troncs pour O

faciliter le tri O
à la scierie.

Les troncs sont O
bien empilés O
en attendant le O
dégel printanier.

C’EST LA FÊTE =
samedi soir O
à la cambuse! 

      Violons et O
danses carrées. O

Avancez à =
la case suivante 1!

     DIMANCHE O
   DE LESSIVE. O

Lavez vos vêtements O
dans l’eau O

bouillante pour       O
tuer les poux.            

La glace sur la O
rivière cède tard O

cette année. O
Reculez de O
deux cases.

  Embâcle!

Les troncs O
flottent sur la O

Rivière Bonnechere.

Rendez-vous au camp O
de bûcherons près O

de Basin Depot O
à la fin d’août.

Gravures et illustrations extraites de “Early Loggers and the Sawmill”, Peter Adams, Crabtree Publishing, 1981.
À PHOTOCOPIER 

SELON LES BESOINS



Les draveurs en O
chaloupes à étrave O
élancée ramassent O
les troncs égarés.

Un pont qui fait O
barrage en avant. O

Soyez agile et =
pensez vite.
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26 27 28 29 30

35 34 33 32 31
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64 65 66 6868 6969 70

80 79 75 74 73 72 71
Les chutes O
Chaudières O

s’étendent sur 1,2km O
[trois quarts de mille]. O

Avancez de 2 cases!
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O

Prenez la O
couchette du haut. O

Ça pue et vous O
étouffez sous la chaleur O

et la fumée. O
Retournez à la case 1!

Le meilleur O
bûcheron du camp O
fera le travail le plus O

important, celui O
de tailleur. O

Allez à la case 27!

     Les débroussailleurs O
coupent les petits arbres O

pour qu'ils n’endo-O
mmagent pas les arbres O
de qualité supérieure O

dans leur chute. 

     Vous vous coupez O
avec votre hache. O
Le contremaître O

remplit la plaie de O
tabac bien chiqué O

et vous coud. 

             Les bûcherons O
             marquet l’arbre O

du côté où il va O
tomber; le trait O
d’abattage est O

fait de l’autre côté.

Attention!    Les corbeaux ont O
trouvé le lunch de bacon, O
de biscuits et de mélasse O

que vous aviez caché O
dans un banc de neige. O

Passez un tour! 

   Le quart de O
chaque arbre laissé O

dans la forêt. Un incen-O
die se déclare l’été O
suivant. Retournez =

à la case 16!

Les arbres trop petits O
     pour faire du O
   bois carré sont O

       coupés en O
       billes de sciage.

Le cuisinier surprend O
les hommes à O
parler à table. O

Retournez à la case 1!

      Fabriquez de nou-O
veaux mocassins avec O
de la peau d’orignal O
pour vous garder les O

pieds au sec et au chaud. O
Allez à 54!

Des bœufs ou des O
chevaux tirent les O

troncs jusqu’au point O
de chargement à O

la route.

On se sert d’un O
tourne-billes pour O

lancer les troncs sur le O
traîneau comme O

des crêpes. 

            Le pire O
            travail : garder O
          les routes glacées O
            pendant la nuit. O

Le travail le O
plus solitaire qui soit.

 On tire O
les traîneaux O

remplis detroncs O
sur des chemins O

glacés jusqu’à la rivière.
Retournez à la =

case 27!

Les troncs O
glissent à l’eau. O
Le camp ferme O

jusqu’à l’automne.

Un certain O
nombre de bûcherons O

retournent sur O
la ferme    O

pour l’été.         

Les O
draveurs O

prennent les O
choses en main. 

La
drave!
Les draveurs O

utilisent des manches de O
renard et des bottes à O
pointes pour dirigerO

les troncs sur la O
rivière des Outaouais.

          Les draveurs de O
tête dirigent les troncs O

    qui déboulent O
           du dispositif O
        de glissement. 

Attendez 1 tour qu’il O
y ait suffisamment O
d’eau pour faire O

glisser les troncs dans O
les chutes d’Eganville.

Les draveurs O
sans peur font O
glisser les troncs O
dansles eaux vivesO
de la rivière desO
Outaouais. 

         Les troncs sont O
triés à Arnprior. Les O
petits vont à la scierie O
et le bois carré part O

à destination O
de l’Angleterre.

       2 000 pièces de O
bois équarri constituent O

des radeaux d’une O
longueur de 400m O

[un quart de mille] qui O
flottent sur la rivière. 

50 hommes O
vivent sur le radeau. O

Ils naviguent avec O
30 avironsO

 et à la voile. 

La plupart O
des  draveurs O

terminent leur O
voyage à Bytown O

[Ottawa].
O

       C’est la fête! O
Danses, hurlements et O
batailles d’ivrognes. O
Retournez à la =
case 53!

O

O

O

O

17
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Première partie
1. Présentez d’abord la bande vidéo La valse du maître

draveur ou lisez un extrait de l’un des ouvrages de
référence pour les enfants sur l’exploitation forestière

du bois carré. Discutez ensuite en classe de ce que les
jeunes connaissent de l’exploitation forestière dans les
années 1880 et des trains de bois. 

2. Qu’est-ce qu’ils connaissent de l’exploitation forestière
d’aujourd’hui? Vous pouvez les faire parler de leurs
propres expériences, s’ils ont déjà coupé du bois avec

leurs parents, ou visité un musée ou une scierie, etc.

3. Pour les plus jeunes : en petits groupes, présentez vos
deux démonstrations afin d’expliquer pourquoi l’on expédiait
du bois carré et pour démontrer la difficulté de déplacer des
billots sur une rivière. 

Première démonstration — Demandez aux enfants 
de placer des objets de formes différentes dans la boîte.
Quelle est la forme qui se place le mieux? Lesquelles de
ces formes d’objet pourraient changer de position si le
contenant bougeait? Quelle est la forme qui permet 
d’en charger le plus? 

Deuxième démonstration — Demandez aux enfants 
de travailler en paires en essayant de déplacer des petits
bâtons de bois ensemble, d’un côté à l’autre du plat de
vaisselle. Est-ce que c’est difficile? Quels sont les défis 
à surmonter? Demandez-leur pourquoi les draveurs
attachaient les billots en radeaux ou les contenaient au
moyen d’estacades flottantes. Était-ce une bonne idée?

4. Pour les plus vieux : divisez la classe en groupes de 
travail de 3 à 5 personnes et attribuez à chacun un certain
nombre de mots de l’une des deux listes suivantes, avec la
feuille d’activité pour les aider. Donnez leur 15 minutes pour
trouver les définitions du plus grand nombre possible de
mots. Demandez aux groupes d’expliquer la signification 
de leurs mots au reste de la classe.

Quels sont les mots qui ne sont plus utilisés? Les nouveaux?
Ceux qui ne signifient plus la même chose? Peuvent-ils 
trouver des exemples dans d’autres domaines? [ordinateur,
machine à écrire, tourne-disque, etc.]

5. Divisez la classe en groupes de quatre et terminez la
leçon en jouant au jeu Rapides et Embâcles.

Deuxième partie
1. Tâche de l’élève — Les temps ont changé. Vous êtes 

un bûcheron de 101 ans! Choisissez quelque chose
d’important pour l’exploitation forestière d’aujour-

d’hui, comme une scie à chaîne, une machine à écorcer,
une débusqueuse à câble ou un grumier. Quel outil utilisait-on
par le passé pour accomplir la même chose. Comment cela 
a-t-il changé et évolué au fil des ans? Notez votre information
et préparez-vous à être interrogé par le reste de la classe.

VIEUX MOTS NOUVEAUX MOTS

conducteur de débusqueuse
scie à chaîne
débusquage

bûcheron
cueilleuse

grumier avec remorque
possibilité de coupe 

sylviculture
coupe par blocs
coupe sélective
coupe à blanc

monteur de câble aérien
empilage
porteur

abatteuse-empileuse
grue forestière

écrémage
marquage

résidus d’ébranchage-façonnage
unité d’aménagement forestier

conducteur d’attelage
débroussailleur

coupeur
écorceur
ligneur

marqueur
équarrisseur

rollawayG

bûcherons
draveurs
sky loaderG

homme de chantier
road monkeysG
contremaître

marque de bois
cambuse
river pigG
alligator
flottage

draveur d’eau vive
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Est-ce que le transport 
du bois à cheval est une

chose du passé?
Non, cela existe encore et même, dans certains cas,

plus qu’avant! On a déjà utilisé des bœufs et des

chevaux pour transporter le bois mais, de nos jours,

on utilise surtout des chevaux dans les petites terres 

à bois privées, dans les régions qui offrent du bois 

de chauffage ou encore pour extraire du bois de

qualité très supérieure, comme du noyer noir 

ou du cerisier pour la production de placage. 

Y’a pas plus naturel que de tirer du bois avec 

des chevaux. Je le fais depuis des années.
– Jack Nolan, Shamrock, Ontario

Le long de la route historique de l’établissement de l’Opeongo

Une nouvelle méthode 
de récolte selon une leçon

apprise du passé 
Dans la Forêt modèle du lac Abitibi, en Ontario, 

la compagnie forestière Abitibi-Consolidated a toujours
coupé à blanc toutes les épinettes noires des basses

terres. Mais elle désirait trouver une nouvelle méthode 
qui endommagerait moins le site et réduirait le coût 

et la durée de la période de régénération nécessaire 
à la croissance d’une nouvelle forêt. Les partenaires 
de la forêt modèle ont remarqué que les peuplements

exploités avec des chevaux entre 1915 et 1918 se
régénéraient plus rapidement que ceux qui avaient été

coupés à blanc. Était-il possible que les jeunes pousses
ayant survécu à l’exploitation moins systématique 

de l’époque aient aidé la nouvelle forêt à reprendre vie?

La compagnie a uni ses efforts à ceux du Service
canadien des forêts et de l’Université Laurentienne afin

de trouver une façon d’exploiter la forêt comme à
l’époque des chevaux. Le système qu’ils ont mis sur pied

(en anglais HARP, pour Harvesting with Regeneration
Protection, c’est-à-dire récolter en protégeant la

régénération) utilise seulement, un peu comme dans le
temps des chevaux, des corridors précis de déplacement,
ce qui permet de laisser sur pied de petits arbres qui vont

donner un coup de pouce à la nouvelle forêt.

La compagnie a dû dépenser beaucoup d’argent 
au départ pour acheter du nouveau matériel dont elle 

a également dû former les opérateurs, mais ce nouveau
système a maintenant démontré qu’il diminue les frais 

de régénération et la nouvelle forêt est florissante.

Ressources : 

Adams, Peter. Early Loggers and the Sawmill. Toronto, Ontario. Crabtree Publishing Co.,
1981. ISBN 0-86505-005-8

McKay, W. Donald. The Lumberjacks. Toronto, Ontario. McGraw-Hill Ryerson Ltd., 1978.

Sites web : Sites des entreprises ou des associations provinciales d’exploitation forestière.
www.foretmodele.net ou www.cppa.org/francais/meeting/index.class.htm

http://www.foretmodele.net
http://www.cppa.org/francais/meeting/index.class.htm
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1.    Servez-vous de la carte en couleur de la page 7 pour
présenter les forêts modèles du Canada et parler des endroits 

où elles se trouvent. Présentez brièvement les différentes régions
forestières du Canada. 

2. Sur une carte vierge du Canada, demandez aux étudiant[e]s de
dessiner les régions forestières du pays et d’indiquer les endroits où se
trouvent les forêts modèles du Canada. Les étudiant[e]s peuvent consulter
la carte en couleur et coder toutes les régions avec des couleurs particulières
ou de l’ombrage différent. Rappelez-leur d’inclure une clé d’interprétation.

3. Demandez aux étudiant[e]s d’identifier la région forestière dans
laquelle ils vivent et d’en décrire les caractéristiques générales [particula-
rités physiques, conditions atmosphériques, types d’arbres, la faune et la
flore]. Rappelez-leur que les différentes régions forestières ne sont pas
délimitées par des lignes précises et qu’il existe une grande diversité 
à l’intérieur de chacune d’entre elles.

Option : Demandez aux étudiant[e]s d’examiner chacune des
régions forestières afin d’en établir les caractéristiques générales. 

Ressources:

Canadian Forests: A Primer, Ken Armson. 1999. KEY Foundation and Ontario Forest Industries Association.

La section des Carnets d’histoire naturelle du site web du Musée canadien de la nature contient d’excellente
descriptions des régions forestières du Canada. Voir www.nature.ca

L’exploration des 
forêts canadiennes

Information sur l’activité
Niveaux : secondaire
Sujets : géographie, science de l’environ-
nement
Durée : 1 période de classe plus du temps
de recherche
Dimensions des groupes : base individu-
elle et toute la classe 
Endroit : en classe
Préparation : une carte vierge du Canada
pour chacun[e] des étudiant[e]s

Résumé
Au moyen de la carte jointe des forêts
modèles du Canada, les jeunes vont
déterminer les régions forestières du
Canada et indiquer, sur la carte du
Canada, les endroits où se trouvent les
11 forêts modèles du Canada. Ils vont
également examiner les caractéristiques
de nos différentes régions forestières 
et en parler entre eux. 

Résultats
• Les jeunes vont être en mesure de déter-
miner et de décrire les caractéristiques
des différentes régions forestières du
Canada.
• Ils pourront trouver les forêts modèles
du Canada sur la carte et indiquer le type
de chacune d’entre elles. 

4 000 
par jour

180 000 
par année

30 000 
par année

22 000 000 
de tonnes 
par hectare

8 boisseaux 
par endroit

Le bouleau moyen

libère jusqu’à 4 000

litres d’eau au cours

d’une seule journée

d’été.

Un Douglas taxifolié 

de l’ouest peut produire

180 000 graines 

[trois boisseaux et demi]

au cours d’une 

bonne année.

Au cours d’une 

bonne année, le pin

blanc moyen produit

environ 30 000 graines 

[un boisseau].

La forêt moyenne 

à feuilles caduques

produit environ 

22 millions de tonnes

de feuilles par hectare.

Un écureuil vivant dans 

la forêt géante de la côte

ouest peut recueillir et

cacher jusqu’à huit

boisseaux de graines 

au même endroit. 

http://www.nature.ca
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1.   Utilisez la carte qui accompagne la présente brochure.
Si ce n’est déjà fait, faites découvrir les forêts modèles aux jeunes

et indiquez-leur les endroits où elles se trouvent au Canada.

2. Toutes les paires reçoivent une trousse de micromonde et trouvent
une zone intéressante de tapis forestier. Elles disposent leur corde en forme
de cercle pour délimiter leur micromonde, leur propre Forêt modèle minia-
ture. Demandez-leur de choisir quatre choses merveilleuses de leur monde
miniature et de les identifier au moyen de leurs drapeaux. Demandez-leur
ensuite de nommer leur forêt modèle miniature et d’écrire son nom sur
leur petite affiche de carton.

3. Demandez aux jeunes d’observer attentivement leur forêt miniature
pendant cinq minutes. Ils pourront observer toutes sortes de choses sur
les animaux [n’oubliez pas que les insectes sont des animaux], le climat
[les brises, ce qui pousse dans les endroits très ou peu ensoleillés], les
cycles de vie [Des graines? Des fleurs?] et autres.

4. Après avoir disposé leur forêt, identifié ses principales caractéris-
tiques et les avoir observées, demandez-leur de faire un croquis cartogra-
phique comprenant les principales caractéristiques de leur forêt [plantes,
zones aquatiques, roches, sentiers], avec une clé d’interprétation de 
chacune des merveilles qu’ils y ont observées. 

5. Visite de la forêt modèle. Lorsque tout le monde est prêt, orga-
nisez une visite de chacune des forêts modèles miniatures. Chaque équipe
présente sa forêt modèle, explique ses caractéristiques spéciales et décrit
brièvement ses observations. 

Visites : Sur les lieux ou par l’Internet
Si vous voulez parcourir des forêts du Canada et voir fonctionner des
industries forestières de près, voici où vous pouvez notamment vous adresser :

Pour des visites sur les lieux :
• Votre association forestière provinciale ou l’Association forestière canadienne.
• Les bureaux locaux de l’organisme gouvernemental responsable des forêts. 
• La forêt modèle de votre région.
• L’entreprise d’exploitation forestière de votre région, une usine de papier

ou une scierie.
• Un parc national ou provincial, ou leurs organismes affiliés.

• Votre centre régional d’enseignement de plein air.
• Les groupes environnementalistes ou naturalistes de votre

région qui s’intéressent aux forêts.

Pour des visites virtuelles :
• Visitez les sites web de tout ce qui précède.
• www.cppa.org/francais/meeting/index.class.htm

La création d’une 
forêt miniature

Information sur l’activité
Niveaux : primaire/premier cycle du secondaire.
Sujets : science, géographie.
Habiletés : observation, attribution de
valeurs, élaboration d’une carte, habiletés
de présentation orale.
Durée : entre 90 et 120 minutes.
Groupes : paires.
Endroits : à l’extérieur — forêt, terre à
bois ou cour d’école.
Matériaux : Pour chaque paire : une
planchette à pince, du papier, des crayons,
une loupe et une trousse de micromonde
contenant un sac à fermeture par pression
et glissière et 4 petits drapeaux numérotés,
une corde d’une longueur de deux mètres
avec un bâton attaché à l’un des deux
bouts et une petite affiche d’identification.
Préparation : préparez une trousse de
micromonde pour chacune des paires 
d’étudiant[e]s.

Résumé
Les jeunes vont explorer la diversité d’un
espace naturel à un micro niveau et en
établir les caractéristiques spéciales. 

Résultats
• Les jeunes vont explorer la diversité de la
vie dans un espace naturel, dans une forêt
ou dans un espace vert.
• Ils vont apprendre les techniques d’élabo-
ration d’une carte. 
• Ils vont prendre connaissance du concept
de base d’une forêt modèle. 
Renseignements fournis par le Long Beach Model Forest
Rainforest Interpretive Centre.

http://www.cppa.org/francais/meeting/index.class.htm
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2. Réunissez la classe au complet pour discuter des catégories 
différentes de valeurs forestières [écologiques, économiques, culturelles,
spirituelles et récréatives, en plus des produits plus familiers du bois].
Aidez les jeunes à dresser une liste des valeurs forestières semblable à 
l’ajout de la page 24. 

3. Les forestiers modernes doivent composer avec beaucoup de
valeurs différentes lorsqu’ils planifient l’aménagement à long terme 
de la forêt. Demandez aux jeunes de réfléchir aux différentes valeurs 
concurrentes et de voir comment ils feraient pour les équilibrer. 

• Quelles sont les préoccupations dont ils devraient tenir compte?

• Qu’est-ce qu’ils auraient besoin de savoir et quelle recherche pourraient-
ils devoir faire?

• Comment équilibreraient-ils les différentes valeurs et quelles sont les 
circonstances dans lesquelles une valeur l’emporterait sur une autre?
Comment jugeraient-ils de telles situations? 

Demandez aux jeunes de présenter un bref résumé écrit de leurs points
clés. Vous pouvez demander aux plus agés de présenter celui-ci sous 
la forme d’un plan chronologique ou d’un graphique. 

Le Patrimoine vital de l’Ontario 
Cette stratégie innovatrice annoncée en mars 1999 comporte 

la plus grande augmentation de l’histoire du réseau des parcs 

et des zones protégées de l’Ontario. Le Patrimoine vital de

l’Ontario comprend également l’introduction de mesures

destinées à améliorer le climat d’affaires de l’industrie forestière,

celui du tourisme fondé sur les ressources, celui des loisirs 

de plein air, celui de l’exploitation minière et le bien-être des

collectivités du nord. L’une des composantes clés du Patrimoine

vital de l’Ontario est l’Accord sur les forêts de l’Ontario, élaboré

par des représentants du gouvernement et des secteurs forestiers

et environnementaux. Cette entente constitue une démarche

originale d’établissement de zones protégées en tenant compte 

des besoins de l’industrie forestière. Elle représente l’avènement

d’un nouveau rapport important entre l’industrie forestière 

et le mouvement écologique en vue de protéger les caractéristiques

naturelles de la forêt. L’industrie forestière de l’Ontario

réaffirme ainsi son désir ferme de promouvoir un secteur 

des ressources naturelles sensibilisé aux besoins écologiques 

dans sa gestion durable des forêts. 

Les valeurs forestières

Information sur l’activité
Niveaux : secondaire.
Sujets : science environnementale, études
sociales, valeurs.
Habiletés : déterminer des valeurs, les
comparer, déduire des correspondances,
résumer, planifier et organiser.
Durée : 1 période de classe.
Dimensions des groupes : base individuelle
et classe.
Endroit : salle de classe.
Préparation : copier les feuilles d’activité 
à l’intention des plus jeunes.

Résumé
Outre les produits du bois, la forêt est
pleine de valeurs écologiques, économiques,
culturelles, spirituelles et récréatives.
[Voir l’ajout de la page 24] Les jeunes
vont explorer les différentes valeurs de la
forêt au moyen de la feuille d’activité et
de leurs propres résultats de recherche. 

Résultats
• Les jeunes vont étudier et analyser des
valeurs des forêts locales qui ont trait à
autre chose qu’au bois et ils vont examiner
les différentes façons dont les usagers de
la forêt perçoivent celle-ci.
• Ils vont également examiner ces valeurs
concurrentes et commencer à établir des
façons de planifier une forêt en fonction
de l’évaluation et du classement des dif-
férentes valeurs.
Matériaux adaptés de sources diverses comme The Forest
Explorers, le Conseil canadien des ministres des forêts et
Objectif: Forêts publié par la province de l’Ontario.

Activité parrainée par :

1.   Pour les plus jeunes, com-
mencez en leur demandant de

remplir la feuille d’activité ci-
jointe, Qui veut quoi de la forêt?, en
faisant les liens entre les usagers de la
forêt, leurs désirs et leurs besoins. Dis-
cutez ensuite de leurs réponses avec eux. 

Pour les plus âgés, commencez à la deux-
ième étape.

http://www.ontarioslivinglegacy.com/ollhome.cfa?lang=FR
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Les valeurs forestières

Valeurs écologiques
• Elles captent l’énergie solaire et

créent de l’oxygène.

• Elles modèrent les conditions climatiques
locales et régionales.

• Elles recueillent l’eau et affectent la nappe
phréatique.

• Elles développent et entretiennent les sols.

• Elles recueillent et recyclent les substances
nutritives.

• Elles fournissent les éléments essentiels de 
la vie des oiseaux, des poissons et des autres
animaux.

• Elles ajoutent à la biodiversité de la planète.

• Elles atténuent les effets du réchauffement 
de la planète.

• Elles constituent des réservoirs de carbone. 

Valeurs économiques
• Elles constituent l’une des principales indus-

tries du Canada.

• Elles emploient plus de 800 000 personnes.

• Elles ont soutenu et soutiennent encore les
autochtones et autres qui font du trappage,
de la pêche, travaillent comme guides ou
pourvoyeurs. 

Produits du bois
• On compte plus de 5 000 produits du bois.

• Les produits traditionnels du bois [bois d’œu-
vre, meubles, papier ménager et d’emballage].

• Les pâtes et papiers.

• Le sirop d’érable.

• Le bois de chauffage.

• Des sous-produits moins connus comme la
vanilline [un aromatisant dans des denrées 
et des produits pharmaceutiques], des verres
incassables, des adhésifs, du rembourrage, de
la rayonne, de la térébenthine et des produits
d’artisanat naturel. 

Valeurs culturelles et spirituelles
• Elles sont indissociables de notre culture.
• Elles constituent des liens avec notre passé

traditionnel.

• Elles sont très importantes dans la spiritualité
des autochtones. 

• Elles constituent des sources de matériaux et
d’inspiration artistiques.

Forêts sacrées
Les arbres et les forêts jouent un rôle important 

dans la vie d’un grand nombre de collectivités autochtones. 

La planification de l’aménagement forestier s’efforce maintenant

de déterminer et de protéger les endroits des forêts du Canada

qui ont une valeur spirituelle spéciale.

Le projet des territoires de
piégeage de la Forêt modèle 

crie de Waswanipi.
Cette première forêt modèle aménagée par des autochtones 
est située dans la forêt boréale du Québec. Près de la moitié
de la population locale y vit et dépend d’elle pour son revenu,

dont la plus grande partie est le produit du trappage. Les plus
jeunes sont nombreux à désirer continuer de vivre de cette façon,

mais les activités courantes d’exploitation forestière menacent
leur moyen d’existence. Les partenaires de l’industrie forestière

de cette forêt modèle travaillent toutefois avec la collectivité
locale afin de l’aider à préserver son mode de vie traditionnel. 

Même si ce sont les “ucimows”, c’est-à-dire les gardiens 
des territoires familiaux de chasse, qui surveillent la chasse sur
ces terres et leur mise en jachère, il y a lieu d’élaborer des plans

plus détaillés d’intégration des besoins et des points de vue 
de la Première Nation et des entreprises d’exploitation forestière.

En collaboration avec ces entreprises et les responsables 
de la forêt modèle, la collectivité est en train de recueillir 
des données de base et d’établir une carte d’utilisation 

des terres des 52 territoires de piégeage.

Valeurs récréatives
• La randonnée pédestre, le camping, le ski, la photographie, l’observation

d’oiseaux, le canotage, etc.

• La pêche récréative et la chasse.

• L’écotourisme.

• Elles fournissent des produits du bois utilisés dans les loisirs [bâtons 
de hockey, guitares, planchers de bois pour le basketball]. 



Qui veut quoi de la forêt?

Tracez des lignes réunissant les usagers de la forêt avec ce qu’ils veulent de la forêt 
ou avec ce dont ils ont besoin. 

Indication : Il peut y avoir plus d’un lien!
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• Une belle vue boisée du lac.

• Continuer à travailler dans cet endroit.

• Du sol gardé en bonne condition afin de pouvoir y planter 
   d’autres arbres.

• Des arbres conservés le long des rives afin de prévenir 
   l’érosion, fournir de l’ombre et garder l’eau propre.

• Une forêt pleine de lapins, de chevreuils et de gibier.

• Des forêts denses et matures, pleines d’insectes.

• Des cavités dans les arbres afin de pouvoir y faire leurs nids.

• Une connexion spirituelle avec la forêt.

• Une forêt rentable.

• Contribuer au bien-être de leur collectivité locale.

• Une forêt contenant une diversité de plantes et d’animaux.

• Capturer la beauté de la forêt et la partager avec d’autres.

• Des sols en santé et de l’ombre dispensé par les arbres.

chasseur

poisson

orignal

propriétaires de chalet

bûcherons

artiste

planteur d’arbres

voyagiste

canoéiste

naturaliste

fleur sauvage

gestionnaire d’entreprise 
d’exploitation forestière

grand pic-bois

Aîné[e] autochtone 

loup

Nom Date
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cette pâte et à la presser de façon à ce qu’elle prenne la forme, l’épaisseur et
les dimensions souhaitées. La matière est ensuite séchée pour se trans-
former en papier.

Prolongement de l’activité : Visitez une usine de papier afin de
voir comment on fabrique le papier à grande échelle. Vous pouvez
également explorer le site web de l’Association canadienne des pâtes

et papiers à www.cppa.org/francais/meeting/index.class.htm

1. Discutez du papier et de sa fabrication avec les membres de votre
classe et dites-leur que le processus de base est demeuré essen-
tiellement le même depuis des siècles. Expliquez aux jeunes qu’ils

vont fabriquer du papier recyclé avec des déchets de consommation.
Demandez-leur de conserver du papier usagé pour la semaine suivante.
Rappelez-leur que toutes les plantes sont composées de fibre et qu’ils 
peuvent ajouter des matières végétales, des morceaux de papier coloré ou
des fibres de tissu pour fabriquer du papier texturé coloré, 

2. Au cours de la première partie de l’activité, les jeunes vont 
exécuter les activités indiquées sur la feuille d’activité [voir la page 26].
Élaborez une chronologie de l’histoire du papier en établissant les paral-
lèles avec certains événements de l’histoire du monde et rédigez une brève
histoire du rôle du papier dans un endroit précis à un moment particulier
de l’histoire.

Pour fabriquer du papier
3. Déchirez le papier en petits morceaux que vous ferez tremper dans
un bol d’eau chaude pendant 30 minutes. 

4. Placez une poignée de vos morceaux de papier mouillés dans un
malaxeur à moitié rempli d’eau tiède. Mélangez à vitesse moyenne jusqu’à
ce que le papier forme une sorte de bouillie. Ajoutez des morceaux de
plantes ou de légumes ou quelques gouttes d’une teinture à tissu non 
toxique [pour la couleur] et mélangez à nouveau. 

5. Versez la pâte dans une grande cuvette de plastique à moitié
remplie d’eau tiède. Ajoutez une petite quantité la fécule de maïs pour

donner de la consistance à la pâte que vous allez placer sur l’écran. 

6. Placez l’écran cadre dans la cuvette et déplacez-le d’un côté et de
l’autre à plusieurs reprises pour recueillir la pâte. Lorsque vous aurez une
couche plane, sortez l’écran de la cuvette et laissez l’eau s’écouler.
[Indication : La pâte épaisse donne un morceau de papier épais tandis que
la pâte mince donne un morceau de papier mince.] 

7. Lorsque l’eau a fini de s’écouler, disposez délicatement le moule à
l’envers sur un linge à vaisselle propre ou sur une étoffe absorbante. Utilisez
une éponge pour absorber l’excès d’eau à travers l’écran. Retirez l’écran
délicatement de façon à ce qu’il ne reste plus que le papier sur le linge. 

8. Placez rapidement un autre linge à vaisselle sur le papier et
passez délicatement le fer à repasser [température moyenne et sans vapeur].
Lorsque le linge semble sec, défaites les côtés, retirez le linge du dessus et
pelez délicatement votre papier. 

La fabrication du papier : 
un art vieux de 2000 ans

Information sur l’activité
Niveaux : premier cycle du secondaire.
Sujets : sciences humaines, géographie, arts
du langage, science environnementale, art.
Durée : 2 périodes de classe [une pour
présenter le sujet et pour la feuille d’acti-
vité, une sur la fabrication du papier; vous
devez prévoir plus de temps si vous voulez
décorer votre papier].
Dimensions des groupes : la classe au
complet.
Endroit : la salle de classe.
Préparation : Ayez tout sous la main
avant de commencer et travaillez dans 
un endroit où l’eau et un peu de saleté ne
posent pas de problème. 
Ce dont vous allez avoir besoin :
• Du papier rebut, des plantes et des
légumes à jeter. De la fécule de maïs.
• Des cadres de bois plat [à peu près de 
la même dimension que votre feuille de
papier]. Étirez un écran de nylon sur le
cadre et brochez-le en place afin que votre
papier puisse s’y mouler.
• De l’eau, un bol, un malaxeur, une grosse
cuvette de plastique, une éponge, deux
linges à vaisselle propres, un fer à repasser.

Résumé
En utilisant la feuille d’activité Une brève
histoire du papier, les jeunes vont se 
familiariser avec l’histoire du papier dans
différentes cultures et prendre conscience
de l’importance du développement de cet
art. Ils vont fabriquer ensuite leur propre
papier recyclé en utilisant les concepts de
base qui servent depuis l’invention du papier. 

Résultats
• Les jeunes vont comprendre le processus
de fabrication du papier en l’expérimentant
eux-mêmes. 
• Ils vont être en mesure d’analyser et de
comprendre le mouvement et les répercus-
sions d’une idée nouvelle en prenant la
fabrication du papier comme exemple. 

Renseignements généraux
Le processus de fabrication du papier 
n’a pas beaucoup changé depuis sa décou-
verte il y a 2000 ans. La première de ses
deux étapes consiste à décomposer la
matière première en fibres qui sont ensuite
suspendues dans l’eau afin de former une
pâte épaisse. La seconde consiste à verser

http://www.cppa.org/francais/meeting/index.class.htm


Une brève histoire du papier
400 ans avant Jésus-Christ Les anciens Égyptiens, Grecs et Romains écrivent sur des rouleaux de papyrus.

105 après Jésus-Christ Première trace de fabrication de papier par Ts’ai Lun, un membre de la cour de Chine.

150 Date du plus vieux papier qui existe encore; l’art de la fabrication du papier demeure en Chine pour les 500 prochaines années. 

610 Arrivée du papier au Japon.

750 Arrivée du papier en Asie centrale.

800 Apparition du papier en Égypte, mais il n’y sera pas fabriqué avant l’an 900.

868 Date d’impression du premier livre connu. Les Chinois ont utilisé des blocs de bois.

1150 Première papeterie [en Espagne]. La fabrication du papier se répand à travers l’Europe.

1450 L’introduction des caractères mobiles fait en sorte que l’impression des livres devient pratique et que la demande de papier augmente.

1495 Première papeterie en Angleterre.

1690 Première papeterie en Amérique du Nord.

1798 Le Français Nicholas Louis Robert invente une machine qui remplace le moulage à main dans la fabrication du papier; son appareil est raffiné en

1803 par les Britanniques Fourdrinier Bros., dont le nom apparaît encore aujourd’hui sur les machines à fabriquer du papier.

1803-05 Construction de la première papeterie canadienne à St. Andrews, au Québec.

1819 Construction de la première papeterie des Maritimes près de Halifax par Anthony Holland, afin d’approvisionner son journal.

1827 Démarrage de la première papeterie de l’Ontario par James Crook près de Dundas, suivi quelques mois plus tard de la construction d’une papeterie 

à Don Valley [Toronto].

1840 Le développement du processus de création de la pâte rationalise la fabrication du papier.

1850 Premier processus chimique de création de la pâte.

1894 Première usine de pâtes et papiers en Colombie-Britannique à Alberni, sur l’île de Vancouver.

1901 Les 53 papeteries du Canada emploient 6 236 personnes. Il s’agit pour la plupart de petites installations de fabrication d’une vaste gamme de 

produits comme le papier d’écriture, le papier journal, le papier à livre, du papier d’emballage et à sac, du carton et du papier de construction. 

1918 Le Canada devient le plus important exportateur de papier du monde.

1997 62 usines récupèrent le papier comme source de fibres.

Aujourd’hui Le Canada produit 34 % des pâtes et papiers du monde et il exporte vers plus de 100 pays.

Il compte 23 usines de papier journal qui recyclent. Il n’y en avait qu’une seule.

71 % de la fibre utilisée pour fabriquer les pâtes et papiers du Canada provient des tombées de sciage et du papier récupéré que l’on enfouissait jadis. 

Tâche
Sur une grande feuille de papier, élaborez une chronologie illustrée en utilisant une partie ou la totalité des renseigne-
ments qui précèdent. Établissez des points de comparaison avec d’autres événements qui ont eu lieu aux dates indiquées.

Vous pouvez établir par exemple ce qui se passait en Égypte en l’an 800 avant Jésus-Christ, quand le papier a commencé
à y apparaître, et au moment de la construction de la première papeterie en Angleterre en 1495. 

Utilisez votre chronologie pour écrire une brève histoire du rôle du papier dans un endroit précis,  à un moment particulier 
de l’histoire. Soyez créatif. Pensez aux grands documents écrits, aux cartes qui ont pu être dessinées, aux messages qui ont pu
être envoyés sur les champs de bataille. Quel point de vue allez-vous utiliser pour raconter votre histoire? Est-elle écrite par 
un général ou par un auteur dramatique? S’agit-il de la voix d’un vieux morceau de papier tout plissé? 

Nom Date
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Cela comprend non seulement les métiers traditionnels comme la coupe, le
transport et le traitement des produits forestiers, mais également de nom-
breux emplois de planification et d’aménagement durable des forêts. Les
forestiers, les biologistes, les technologues des systèmes d’information géo-
graphique, les sylviculteurs, les chercheurs (spécialistes de l’hydrologie, des
sols, de l’entomologie, de l’aménagement du territoire, de l’écologie, de l’éco-
nomie) et autres réunissent leurs compétences afin d’aménager les forêts
d’aujourd’hui. D’autres encore offrent des services de soutien, comme les
pilotes d’avion qui participent au contrôle de la tordeuse des bourgeons de
l’épinette ou éteignent les feux, ou encore les personnes qui plantent des
graines qui vont produire de nouveaux arbres. 

Il existe des emplois liés à d’autres valeurs forestières, par exemple l’agent de
conservation qui applique le règlement de protection de la faune, le directeur
de parc qui gère les pistes des randonneurs ou le pourvoyeur qui guide les
pêcheurs à la ligne en milieu sauvage. Les entreprises plus petites d’exploita-
tion forestière peuvent offrir des métiers traditionnels aux personnes des
Premières Nations en ce qui concerne par exemple la moisson du riz sauvage
et le trappage, la production d’articles d’art naturel (meubles en bois,
mocassins, paniers tissés) ou le travail de peintre animalier. 

Le lien entre ces carrières et les forêts est clair. Mais ce n’est pas le cas des
emplois qui dépendent plus indirectement des forêts du Canada. On sait par
exemple que 350 collectivités canadiennes dépendent de la forêt et que les
personnes qui travaillent directement dans des domaines liés à la forêt ont
besoin de nourriture, de logement, de vêtements et d’autres services de sou-
tien. La serveuse d’un restaurant situé près d’une papeterie, le travailleur
d’usine qui fabrique des bottes de sécurité ou la personne qui enseigne aux
enfants de la région dépendent tous jusqu’à un certain point de la forêt ou
de l’industrie forestière. 

Première partie
1. Demandez aux jeunes de lire les profils de carrière ci-joints.

Réunissez toute la classe pour discuter de chaque carrière et dresser
une liste des types des compétences et de la formation requises

pour chacune de ces carrières. Parlez du genre de choses que les per-
sonnes de ces carrières pourraient faire dans leur travail. 

2. Demandez à chacun des groupes de choisir un des profils de carrière
à examiner en profondeur. Vous pouvez également utiliser des exemples de
votre collectivité. Option : Invitez quelqu’un de votre collectivité à venir
parler de son travail [Voir “Renseignements généraux” pour déterminer 
le type de personne à qui vous pourriez vous adresser.] À partir du profil
choisi, les jeunes devraient faire une séance de remue-méninges sur les
types de personnes et de services qui se rapportent à l’emploi du domaine
forestier de cette personne [ou de cette compagnie]. 

Exemple : La biologiste travaille peut-être avec un forestier pour la planifi-
cation, mais elle peut également avoir besoin de bottes de sécurité et de
jumelles. Le propriétaire de l’entreprise d’exploitation forestière emploie
une centaine de personnes. Quel en est l’effet à l’échelle régionale? Le
chercheur du système d’information géographique a besoin d’un ordina-
teur, de logiciels, etc. 

Carrières en foresterie 

Information sur l’activité
Niveaux : fin primaire, début secondaire. 
Sujets : orientation et planification de
carrière.
Habiletés : recherche, observation des
rapports, analyse, communication, art.
Durée : 2 périodes de classe
Dimensions des groupes : base individu-
elle et petits groupes.
Endroit : salle de classe.
Préparation : copies des descriptions de
carrières pour chacun[e] des étudiant[e]s.
Papier ou un babillard et matériel d’artiste
pour créer la toile visuelle de carrières.

Résumé
Les jeunes vont participer à une séance
de remue-méninges sur la vaste gamme
d’emplois qui dépendent des forêts
canadiennes et vont créer une toile
visuelle de carrières indiquant leurs liens.
Ils vont parler ensemble des répercussions
de l’aménagement forestier durable et 
du type de personnes qui devraient 
participer à la prise de ces décisions. 

Résultats
• Les jeunes vont examiner la variété 
de carrières associées directement ou
indirectement à l’aménagement et à 
l’utilisation des ressources forestières, y
compris les carrières suivantes : forestier
urbain, biologiste forestier du Manitoba,
analyste en informatique de systèmes
d’information géographique de la Colombie-
Britannique et une entreprise familiale
d’exploitation forestière de l’Ontario.
• Ils vont prendre conscience que les déci-
sions prises au sujet de l’aménagement
des ressources forestières à long terme
peuvent avoir des répercussions profondes. 
Adaptation de matériaux produits par le British Columbia
Forest Association, par l’Association canadienne des pâtes et
papiers et d’autres.

Renseignements généraux
On estime qu’un Canadien sur 16 occupe
un emploi relié, directement ou indirecte-
ment, à la forêt. Exemples de domaines
d’emplois directs :
• Les pâtes et papiers et les industries

connexes.
• Les produits de bois massif.
• L’exploitation forestière.
• Les arbres de Noël.
• Le sirop d’érable.
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3. Selon les idées du groupe, le profil
de carrière qu’il a choisi ou la forêt de
votre région, demandez au groupe de créer
une toile de carrières visuelle sur une très
grande feuille de papier ou, si l’espace le
permet, sur un babillard. Le groupe peut
choisir d’illustrer la toile au moyen de
coupures de magazines, avec du collage,
des illustrations ou autres. 

4. Lorsqu’un groupe a terminé sa toile
de carrières, demandez-lui de l’expliquer
au reste de la classe.

Deuxième partie
5. Animez une discussion en classe sur

les découvertes des jeunes. N’oubliez
pas d’inclure quelques-uns des

emplois liés à la forêt qui sont men-
tionnés dans la section des renseignements
généraux de la présente activité et dont les
jeunes n’ont pas parlé. 

6. Selon ce qu’ils ont déjà fait, demandez
à chacun des groupes de discuter de ce qui
suit et d’en faire rapport au reste de la classe. 

• Qui devrait participer à la planification
de l’aménagement d’une forêt locale? 
[Vous pouvez souligner qu’il existe différents
niveaux de prise de décision qui exigent
des compétences différentes.]

• Quelles pourraient être les répercussions
de mauvaises décisions d’aménagement
forestier à l’échelle locale?

7. Les futurologues estiment qu’environ
50 % de tous les emplois que les élèves 
du primaire d’aujourd’hui occuperont plus 
tard n’ont pas encore été inventés et qu’un
grand nombre des emplois d’aujourd’hui
vont se transformer de façon spectaculaire.
La technologie a changé bien des emplois,
comme on peut le voir dans le bureau mod-
erne doté de télécopieurs, d’ordinateurs, de
scanners, de mécanismes de surveillance
électronique et de photocopieuses en
couleurs ultra rapides. Les années 1960
sont bien loin derrière. L’industrie de l’ex-
ploitation forestière a connu elle aussi un
grand nombre de changements semblables
et en vivra sans doute beaucoup d’autres.

• D’après les jeunes, quels sont les emplois
liés à la forêt qui devraient changer?

• Quels sont ceux qui ne changeront pas? 
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PROFIL DE CARRIÈRE : John Shaw, Fondateur de Herb Shaw & Sons

Une tradition familiale vieille 
de 150 ans en Ontario
Il arrive parfois que ce ne soit pas vous qui choisissiez une
carrière, mais le contraire. En 1847, un jeune meunier 
écossais quittait le confort de Bytown [maintenant Ottawa] 
en compagnie de sa femme et de leur fils de deux ans pour aller
s’installer dans les contrées sauvages de la vallée supérieure 
de l’Outaouais. Il est difficile de s’imaginer leurs rêves et les
défis qu’ils ont dû relever mais, après plus de 150 ans, on se
souvient encore d’eux et ce sont leurs descendants qui
s’occupent de l’entreprise de bois Herb Shaw & Sons Ltd.

Au début, John Shaw exploitait un moulin à broyer le
grain et une scierie dans le comté de Renfrew, en Ontario.

Mais vers les années 1880, ses fils avaient établi leurs propres scieries à Portage du Fort au Québec, à Portage 
La Praire en Saskatchewan et à Dauphin au Manitoba. Même si la plupart des activités de l’ouest ont cessé de
fonctionner dans les années 1920, les membres de la famille exploitent encore aujourd’hui leur scierie qui
emploie plus de 100 travailleurs. Shaw produit chaque année 14 millions de pieds de planches de pins blanc 
et rouge, 45 000 poteaux de ligne et 500 000 balles de frisures de bois.

Un grand nombre de collectivités d’un océan à l’autre sont fondées sur l’industrie de l’exploitation forestière
et ses industries connexes depuis des générations. Les traditions communautaires et collectives peuvent souvent
influencer votre choix de carrière. Parmi les personnes que vous connaissez, quelles sont celles qui ont choisi 
de travailler au sein d’une entreprise familiale ou de mener une carrière familiale traditionnelle?

PROFIL DE CARRIÈRE : Margaret Donnelly, Biologiste régionale, Louisiana-Pacific=
Corporati

La protection des forêts au Manitoba 
et en Colombie-Britannique

Margaret Donnelly voulait être biologiste de la faune depuis l’âge de 12 ans et
elle a entrepris la poursuite de son objectif au Lakeland College de l’Alberta, où
elle a obtenu son premier Diplôme de faune aquatique et terrestre. Elle a ensuite
étudié à l’Université de Guelph en Ontario, où elle a obtenu un Baccalauréat en
gestion des ressources. Elle a par la suite travaillé sur le terrain et passé quelques
années au Centre for Northern Ecosystem Research de l’Ontario. Elle fait main-
tenant partie depuis trois ans d’une équipe d’étude et d’aménagement des forêts
pour le compte de Louisiana-Pacific Corporation, une grande entreprise
d’exploitation forestière.

En tant que biologiste, Margaret est préoccupée par la santé de tous les orga-
nismes vivants qui composent la forêt et elle considère toujours la forêt dans une
perspective d’ensemble, en essayant de comprendre le fonctionnement de l’écosystème,
tant aujourd’hui que pour l’avenir. En adoptant une vue d’ensemble, Margaret et
les autres membres de l’équipe essaient de prévoir l’effet de la coupe des arbres
sur le réseau hydrographique, ils étudient les besoins des oiseaux de la forêt, des

poissons et de la faune, en cherchant constamment des façons d’améliorer la croissance d’une forêt saine.

“Je ne me rends plus aussi souvent sur le terrain que je le souhaiterais, dit Margaret. Je compte maintenant
sur des données recueillies par d’autres, dont plus de 20 spécialistes que nous invitons à venir étudier la forêt de
près. Ce que j’aime de mon travail, c’est la possibilité d’appliquer mes connaissances de façon pratique et de
savoir que nous créons des changements pour le mieux. Aujourd’hui, à titre d’aménagistes forestiers, nous
cherchons à améliorer nos forêts de façon continue.”

À PHOTOCOPIER 
SELON LES BESOINS

de gauche à droite : John IV, Donald, John V, Herb et Dana Shaw.
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PROFIL DE CARRIÈRE : François Gougeon, Chercheur du Pacifique, Service canadien des forêts

Analyste d’image informatique
Nos technologies modernes font en sorte que nous avons beaucoup de difficulté

à saisir à quel point les outils que nous utilisons pour comprendre nos forêts ont
changé. En l’espace d’un siècle, nous sommes passés d’une compréhension qui
dépendait strictement de nos observations sur le terrain, à un système plus complexe
de photographies aériennes, aux méthodes ultra-modernes d’observation par satellites
et par censeurs qui voyagent à travers l’atmosphère. Les cartes forestières que nos
ancêtres dessinaient si minutieusement à la main sont maintenant générées au moyen
de logiciels spécialisés.

Le Canada a toujours été parmi les premiers à adopter les nouvelles technologies.
Mais ces outils ne sortent pas du chapeau d’un magicien. Ils sont créés et peaufinés
par des gens comme François Gougeon et ses collègues du Centre forestier du
Pacifique et d’autres centres de recherche du Canada. 

“Les êtres humains peuvent d’un seul coup d’œil interpréter ce qu’ils voient,
comme une pomme, un panneau indicateur, un éléphant ou tout ce que vous

voulez, dit M. Gougeon. Vous n’avez aucune idée de la complexité d’une telle opération tant que vous n’avez 
pas essayé de la faire accomplir par un ordinateur. Et cela est particulièrement épineux quand il s’agit d’objets
naturels comme des arbres qui peuvent avoir des millions et des millions de variations. Mon travail consiste à
essayer d’apprendre aux ordinateurs comment reconnaître les arbres dans une image. Chaque fois que je trouve
une nouvelle idée pour aider l’ordinateur, je peux le programmer et voir immédiatement les résultats. Qui
n’aimerait pas travailler toute la journée avec de si belles images de l’ère spatiale.” 

M. Gougeon est diplômé en Génie électrique de l’Université d’Ottawa et possède un doctorat en Systémique
de l’Université de Waterloo. 

PROFIL DE CARRIÈRE : Bob Baker, Forestier, Credit Valley Conservation, Mississauga

= Bob Baker fait de la foresterie près de la Région du Grand Toronto, le plus grand
centre urbain du Canada. Son travail auprès des propriétaires fonciers, des
administrations locales et des bénévoles a fait en sorte qu’il est responsable de la
plantation de plus de trois millions d’arbres dans le bassin hydrographique de Credit
River depuis les années 1970. C’est d’ailleurs en partie grâce à ses efforts que cette
région compte maintenant plus d’arbres par hectare qu’à l’époque de sa colonisation. 

Bob travaille pour un organisme de protection de la nature qui s’occupe de
l’aménagement d’un réseau hydrographique. Les arbres sont une composante essentielle
de ce réseau, entre autres  parce qu’ils préviennent l’érosion, rafraîchissent l’eau,
favorisent le maintien de l’équilibre naturel de l’écosystème et soutiennent la faune.
Bob affirme qu’une grande partie de son travail consiste à améliorer la santé des zones
de transition entre les rivières et les ruisseaux et à créer des liens entre les communautés
naturelles comme les terres à bois et les terres humides dispersées à travers la région. 

Bob n’est pas toujours en train de planter des arbres. Hier encore, il supervisait
la pousse de chaque arbre à partir de son ensemencement. Et il prévoit encore

aujourd’hui le nombre et le type de semis que les autres pépinières doivent faire pousser pour répondre à ses
besoins, sans compter les milliers d’arbustes indigènes qu’il plante toujours et qui servent à assurer le retour 
des littoraux à l’état naturel. Il conseille également des groupes intéressés et des propriétaires fonciers désireux
d’aménager leurs propres terres ou d’exploiter leur propre projet de plantation. 

À l’extérieur de ses activités professionnelles, Bob aménage la terre à bois dont il est le propriétaire et
produit des arbres dans sa propre pépinière. Il gère également l’entreprise familiale “d’arbres de Noël que vous
pouvez couper vous-mêmes”. Voici ce que dit cet homme passionné par sa carrière : “Les arbres sont pour moi
de l’oxygène. Une source de vie. Ils nous permettent de jouir d’une meilleure qualité de vie et de nous épanouir
dans un environnement sain pour les êtres humains.” 

À PHOTOCOPIER 
SELON LES BESOINS



Le Concours national d’affiches de l’AFC

L’Association forestière canadienne [AFC] parraine chaque année le Concours
national d’affiches, en liaison avec les célébrations de la Semaine nationale 
de l’arbre et des forêts. Des jeunes d’un océan à l’autre conçoivent des affiches
représentant le thème de cette Semaine particulière. Ceux et celles qui vont
créer des affiches pour le Concours 2000 vont concevoir une représentation 
artistique du thème : Les forêts du Canada — Apprendre du passé, bâtir pour
l’avenir Les gagnant[e]s de l’an dernier venaient de la Colombie-Britannique, 
de l’Ontario, de la Nouvelle-Écosse et de la Saskatchewan. 

Résultats
Les jeunes vont concevoir une représentation artistique du thème : 
Les forêts du Canada — Apprendre du passé, bâtir pour l’avenir.

Admissibilité
Junior : de la 4e à la 6e année
Senior : du secondaire I au secondaire IV

Prix
Quatre prix vont être décernés. Deux dans la catégorie Junior et deux dans la
catégorie Senior. 
Premier prix : 200 $
Deuxième prix : 50 $ 

Dimensions à respecter
L’AFC acceptera les affiches illustrées quel que soit le médium choisi, à condition
que les dimensions de l’affiche soient conformes aux limites suivantes : 
Minimum : 17cm x 22cm [8.5po X 11po]
Maximum : 32cm x 48cm [16po x 24po]

Critères de sélection
Les affiches gagnantes seront choisies selon la créativité, le talent artistique, 
la pertinence avec le thème et l’équilibre dans la représentation du thème : 
Les forêts du Canada — Apprendre du passé, bâtir pour l’avenir. 

Envois
Vous devez veiller à ce que le nom de la personne, son adresse, son niveau et 
le nom de son école soient inscrits clairement à l’arrière de chaque affiche.

Les enseignant[e]s de Terre-Neuve, de la Nouvelle-Écosse, de l’Île-du-Prince-
Édouard, du Nouveau-Brunswick, de l’Ontario et de la Saskatchewan doivent faire
parvenir leurs entrées à leur association forestière provinciale pour le 31 mai
2000. Les noms des personnes ayant terminé en première, en deuxième et en
troisième positions seront transmis à l’AFC qui établira les résultats nationaux.

Si vous vivez au Québec, au Manitoba, en Alberta, en Colombie-Britannique, au
Yukon ou dans les Territoires du Nord-Ouest, faites parvenir vos affiches directe-
ment à l’AFC pour le 31 mai 2000.

Dave Lemkay, Directeur général
Association forestière canadienne
203-185, rue Somerset Ouest, Ottawa [Ontario] K2P 0J2
Tél. : 613-232-1815   Fax : 613-232-4210
Courriel : cfa@cyberus.ca  www.canadianforestry.com
[Also available in English.]
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Newfoundland Forest Protection Assoc.
Box 728
Mount Pearl [Terre-Neuve] A1N 2C2
Tél. : 709-729-1012   Fax : 709-368-2740
Courriel : nlfpa@nfld.com

Nova Scotia Forestry Association
Box 1113
Truro [Nouvelle-Écosse] B2N 5G9
Tél. : 902-893-4653   Fax : 902-893-1197
Courriel : debbie.totten@ns.sympatico.ca

PEI Forest Improvement Association
Covehead Road, RR1, York
Covehead [Ile-du-Prince-Edouard] C0A 1P0
Tél./Fax : 902-672-2114
Courriel : wm.hemphill@pei.sympatico.ca

Canadian Forestry Association 
of New Brunswick
The Tree House, 124 St John Street
Frédericton [Nouveau-Brunswick] E3B 4A7
Tél. : 506-452-1339   Fax : 506-452-7950
Courriel : treehouse@fundy.net

Regroupement des associations forestières
régionales du Québec
138, rue Wellington Nord - bureau 100
Sherbrooke [Québec] J1H 5C5
Tél. : 819-562-3388   Fax : 819-562-2433
Courriel : afce@afce.arbre.foret.org

Association forestière de l’Ontario
200 Consumers Road, Suite 307
North York [Ontario] M2J 4R4
Tél. : 416-493-4565   Fax : 416-493-4608
E: forestry@oforest.on.ca

Manitoba Forestry Association
900 Corydon Avenue
Winnipeg [Manitoba] R3M 0Y4
Tél. : 204-453-3182   Fax : 204-477-5765
Courriel : mfainc@sympatico.ca

Saskatchewan Forestry Association
Box 400
Prince Albert [Saskatchewan] S6V 5R7
Tél. : 306-763-2189   Fax : 306-764-7463
Courriel : forestry@inet2000.com

Alberta Forestry Association
4331-114 B Street
Edmonton [Alberta] T6J 1N8
Tél. : 780-432-3683   Fax : 780-430-8349
Courriel : jimrmefc@telusplanet.net

Forest Education British Columbia
1505 West Second Avenue, Suite 503
Vancouver [Colombie-Britannique] V6H 3Y4
Tél. : 604-737-8555   Fax : 604-737-8598
Courriel : info@fored.com

Yukon Forestry Training Trust Fund
a/s 6 Juniper Drive
Whitehorse [Yukon] Y1A 4W7
Tél. : 867-668-5506   Fax : 867-667-3199
Courriel : montyj@inac.gc.ca

Association forestière canadienne
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Glossaire 
AFC – L’Association forestière canadienne, l’un des plus vieux
organismes à but non-lucratif du Canada, qui cherche à pro-
mouvoir la compréhension et la coopération dans l’utilisation
rationnelle et le développement durable des forêts du Canada. 

aménagement des ressources – L’aménagement
planifié des forêts, de la faune et des pêches afin d’en assurer la
survie à long terme; cela peut également comprendre le pétrole,
le gaz naturel, les minéraux et les agrégats [le sable, le gravier
et les matériaux connexes]. 

aménagement durable des forêts – Semblable au
développement durable; il s’agit d’aménager les forêts en tenant
compte à la fois des besoins environnementaux, sociaux et
économiques de l’avenir et du présent, de façon à optimiser 
le caractère de ressource renouvelable de la forêt. 

bassin de drainage – Les terres drainées par un cours
d’eau et ses affluents. 

CCMF – Le Conseil canadien des ministres des forêts, composé
des ministres fédéral, provinciaux et territoriaux responsables
des ministères qui s’occupent des forêts et des questions forestières. 

connaissance écologique traditionnelle – La
compréhension d’une forêt ou d’un écosystème grâce au fait d’y
être associé étroitement, comme c’est le cas pour les collectivités
autochtones du Canada. 

développement durable – Il s’agit d’un terme qui 
peut faire l’objet de bien des définitions, mais dont la plupart
portent sur la lutte afin d’équilibrer les demandes humaines
concurrentielles de ressources [notamment en ce qui a trait 
aux produits de la forêt, à la nourriture, aux terres où l’on
peut vivre, aux emplois, à la santé économique et autres] et 
les besoins écologiques courants et à long terme, non seulement
en ce qui nous concerne, mais en tenant compte également des
besoins des générations futures.

écosystème – Un système interactif de composantes bio-
tiques [plantes, faune, micro-organismes et autres] et non
biotiques [roches, eau, climat]. 

feu de friches – De façon générale, tous les feux non
prévus, souvent déclenchés par la foudre, des étincelles ou la
négligence des êtres humains.

FM – forêt modèle [voir pages 5 et 6 pour les détails].

produits forestiers – Des éléments extraits de la forêt
afin d’être consommés par les êtres humains, par exemple le
bois carré, les pâtes et papiers et des extraits comme le sirop
d’érable, la  térébenthine et d’autres produits chimiques.

reboisement – Aider une forêt à se renouveler en plantant
des arbres ou en facilitant son réensemencement naturel au
moyen des arbres qui restent [régénération naturelle].

région forestière – Une façon de classer de grandes 
zones terrestres comportant des types semblables d’arbres et 
de plantes. Cela inclut parfois d’autres caractéristiques comme
le climat, les sols et le relief. 

RIFM – Réseau international de forêts modèles [voir pages
6 et 7 pour les détails].

SIG – Système d’information géographique.

SPG – Système de positionnement global.

Activités de récolte du bois :

H = Au cours de l’histoire, d’époque
M = Période moderne

Nota : Les définitions d’époque parlent de l’homme ou des
hommes étant donné que les femmes ne participaient pas au
processus de récolte du bois. Les femmes en font maintenant
partie comme les hommes.

abatteuse-empileuse[M] – Un engin d’abattage qu’une

seule personne fait habituellement fonctionner pour abattre les
arbres et les couper en billots de la même longueur.

abatteuse[M] – Une catégorie large de machinerie lourde
utilisée pour la coupe mécanique du bois.

alligator[H] – Un solide bateau à vapeur doté d’un treuil
puissant qui servait à remorquer des estacades flottantes sur les
lacs. Le treuil de l’alligator lui permettait également de se hisser
lui-même sur la terre.

bûcheron[H] – Un travailleur forestier capable d’abattre
un arbre de façon à ce qu’il tombe sans danger du côté où on le
fera glisser.

bûcheron[M] – La personne qui abat les arbres.

cambuse[H] – Grande bâtisse de billots grossiers où les
bûcherons mangeaient, dormaient et vivaient en hiver dans la
forêt. 

conducteur d’attelage[H] – L’homme qui conduit les
chevaux qui tirent les traîneaux pleins de billots.

conducteur de débusqueuse[M] – La personne 
qui conduit une machine semblable à un tracteur et qui sert à
déplacer les billots récoltés entre l’endroit où ils sont tombés et
la route la plus près.

contremaître[H et M] – La personne responsable des
autres travailleurs afin de veiller à ce que le travail soit bien fait.

coupe à blanc[M] – Couper tous les arbres d’une petite
ou d’une grande zone forestière; c’est une technique qui sert
dans la plupart des cas à imiter des perturbations naturelles
comme le feu, les arbres abattus par le vent ou les dommages
causés par les insectes.

coupe à blanc par blocs[M] – Méthode de récolte 
des arbres en blocs; on l’utilise souvent pour gérer la faune,
favoriser la régénération naturelle ou protéger des sites fragiles.

coupe sélective[M] – La coupe sélective est un procédé
différent. Il s’agit de la récolte planifiée d’arbres choisis d’une
zone forestière afin d’améliorer la santé et le reboisement de 
ce peuplement. [voir également écrémage]

débroussailleur[H] – La personne qui enlève les petits
arbres afin qu’ils n’endommagent pas les grands arbres lorsque
ces derniers sont abattus.

débusquage[M] – Réunir les billots au même endroit
avant de les transporter vers la scierie.

draveurs[H] – Les hommes qui dirigeaient le bois flottant
sur la rivière et qui dégageaient les embâcles formés à certains
endroits.

écorceur[H] – L’homme qui s’occupait d’enlever l’écorce
des arbres dans la forêt.

écrémage[M] – Une méthode qui consiste à couper des
arbres choisis en récoltant seulement les espèces précieuses ou
les arbres de qualité et de dimensions particulières sans tenir
compte de la santé à long terme du peuplement. Ce procédé
risque, sur une longue période, de diminuer la santé des forêts
qui restent [voir également coupe sélective].

empilage[M] – Le fait de placer le bois à un seul endroit
avant de le transporter directement vers la scierie pour y être
traité.

équarrisseur[H] – L’homme qui taillait les billots en bois
carré avec l’aide de sa grosse hache afin de créer quatre surfaces
plates.

flottage[H et M] – Une méthode utilisée avant l’avènement
des routes, des camions et des trains pour transporter le bois
sur les cours d’eau entre la forêt et un centre de traitement
comme une scierie. Le dernier vrai flottage au Canada a eu
lieu au printemps de 1982 sur la Rivière Coulonge dans la
vallée de l’Outaouais.

forewarder[M] – En anglais, une machine qui sert à

déplacer les billots dans la forêt jusqu’à un point central de
chargement et de transport vers une scierie.

grue forestière[M] – Un grand ensemble de matériel
hydraulique muni d’une sorte de pince qui lui permet de pren-
dre et de soulever les billots empilés afin de les déposer à
l’arrière d’un camion.

grumier[M] – Un camion qui tire une remorque non dirigée.

ligneur[H] – L’homme qui traçait une ligne à la craie sur
le billot afin d’indiquer au marqueur quelle devrait être la
profondeur de ses coches pour enlever l’écorce et les rives.

marquage des arbres[H et M] – L’utilisation d’un
signe comme une inscription faite à la peinture, une étiquette
ou une marque sur l’écorce afin d’indiquer les arbres à abattre.

marque de bois[H et M] – Une marque estampée au
bout d’un billot afin d’indiquer la compagnie à laquelle il
appartient. On utilise de nos jours une marque semblable pour
indiquer le producteur du bois ou pour démontrer qu’il a été
récolté conformément à certaines directives [voir Smartwood 
à la page 4].

marqueur[H] – Le bûcheron qui devait faire des coches le
long du billot et enlever l’écorce et les rives de celui-ci avant le
passage du tailleur qui allait transformer le billot en bois carré.

monteur de câble aérien[M] – La personne qui
accroche les câbles et l’équipement requis pour le débardage
par câble, une méthode de déplacement du bois dans des
régions montagneuses comme la Colombie-Britannique.

possibilité de coupe[M] – La quantité de bois qu’il est
possible de récolter d’une zone chaque année sans effet négatif
sur la forêt ou la région.

résidus d’ébranchage-façonnage [M] – Les
branches, les couronnes et les rameaux coupés des arbres.

river pig – Draveur en argot anglais.

road monkeys [H] – En argot anglais, les hommes qui
devaient veiller à garder les routes glacées pendant la nuit. Les
traîneaux lourds de bois tirés par des chevaux glissaient mieux
sur la glace. 

rollaway[H] – En anglais, les endroits où on empilait les
billots le long de la rivière en attendant le dégel printanier. 

scie à chaîne[M] – Un outil à essence que l’on utilise
pour couper les arbres.

sky loader[H] – En anglais, un homme qui charge les 
billots sur le traîneau.

sylviculture[M] – La théorie et la pratique de la planta-
tion, du reboisement et de l’aménagement des peuplements 
en vue d’en assurer la santé optimale. On l’applique souvent 
à des fins particulières comme produire du bois, établir une
érablière, effectuer un reboisement rapide et autres.

unité d’aménagement[M] – Une zone prédéterminée
qui sert à planifier et à aménager la forêt afin qu’elle demeure
en santé pour longtemps. 
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Au Québec, la Semaine de l’arbre et des forêts est célébrée du 21 au 27 mai 2000.

Also available in English.
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